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113, re Morion 


Des délégués de 55 paroisses et des observateurs de paroisses en voie d'organiser , Me Arthur gro 


un comité local, ont partici 
Association for Equality in 


Financement 
qui mérite 


233-4911 


se 055 ® 
! A 1 
e0 ce [a os , 


à la première assemblée annuelle de la Manitoba | l'on reconnait M 
ducation, samedi et dimanche derniers, Sur la photo, | représentation pu LR ve de à cette réunion était forte et active, 


au gymnase de l'école Holy Cross de St-Boniface, l'on reconnait, à l'extrème-droite, | 


Le M.A.E.E. fait le point d'une année de fondation et s'oriente de nouveau 


L'Association Manitobaine pour 
l'égalité dans l'instruction pulbii- 
que a fait beaucoup au cours de | 
sa première année d'existence, 
mais elle n'a pas assez fait. C'est 
M. Léo Soenen, directeur exécu- 
tif, qui a ainsi résusné l'année de 
fondation que la M.A.E.E. vient 
de couronner par un congrès très 
réussi. 

Plus de 125 délégués et ob- | 
sæervateurs de tous les coins de la | 

rovince ont pris part aux dé- | 
Ubérations qui ont eu Heu les 27 
et 28 mars au gymnase Holy 
Cross à St-Boniface. Cinq dis- 
cours informatifs et inspirateurs 
ont figuré au programme de la 


première journée, en plus des 
rapports usuels. à 
lendemain, après avoir 


assisté à une messe de rite ukrai- | 
nien, les membres ont participé 
à une table ronde sur l'avenir de 
l'organisation et, dans l'après- 
midi, ont approuvé les statuts 
(constitution), appuyé des réso- | 
lutions et choisi un nouvel exé- 
cutif. 

Son Exc. Mgr Maurice Bau- | 
doux a donné l'adresse d'ouver- | 
ture samedi matin, et Son Exec. | 
Mgr G. B. Flahiff a tiré les con- | 
clusions du congrès dimanche | 
après-midi 

Bureau des commissaires 

Voici la liste des membres du 
nouvel exécutif, qui ont été choi- 
sis selon les règlements de la 
nouvelle constitution (ce groupe | 
porte le titre officiel de “Board | 
of Trustees'”'): | 

Pour un an: MM. Ron Bruce, 
F. L. Jobin, À. V. Mauro, R. H. | 
Melsaac, le docteur N. Neumian, 
Mmes William Schick et Mary 
Wawrykow; 

Pour deux ans: MM. le docteur 
B. J. Egan, Peter Freeman, Paul 
Kenway, Georges Laberge, Paul 
Marion, J, R. Schneider, Vladi- 
mir Solman et Mme E. A, Tru- 
dell; 

Pour trois ans: MM. Raymond 
Bernier, B. R. Coleman, le doc- 
teur Adam Giesinger, W. R. De- 
Graves, Laurie Hughes, Léon 
Landry, W. H. Stephens et Jo- 
seph Ô' Sullivan. 


—— 


| glais, habituellement, 


M. Raymond Bernier était pré- 


| sident du comité des élections. 


Ce nouveau bureau s'est réuni 
immédiatement après le congrès 
pour se choisir des officiers, 
comme suit: président, M. A. V. 
Mauro, vice - présidente, Mme 
Mary Wawrykow, secrétaire, M. 
Léo Landry, trésorier, M. Ron 
Bruce, directeur exécutif, M. 
Léo Soenen. 


Il est prévu dans les statuts 
que d'autres membres de ce 
bureau peuvent être nommés ex 


officio par certaines organisations | champs d'action varient et, pour 


rovinciales, Chevaliers de Co- 


omb, Ligue des Dames Catholi- | 


ques, etc. 


Les assises ont eu lieu en an- 
quoique 
plusieurs orateurs ont tenu à 
signaler le bilinguisme officiel 
du pays, notamment les deux ar- 
chevêques, MM. Mauro, Soenen, 
Bernier, Laberge et Jaenen. 


Chacun à sa place 

Dans son allocution Mgr Bau- 
doux, rss à titre d'archevé- 
Le: St-Bonilace et de prési- 

t de la CCC du Manitoba, a 
souhaité à tous un congrès pro- 
| fitable, intention de sa propre 
messe du matin. Il a rappelé les 
origines de la M.A.E.E, L'éduca- 
tion chrétienne iméresse les évé- 
ques au plus haut degré, dit-il. 
11 importe cependant que les pa- 
rents prennent de plus en plus 
de responsabilité dans ce domai- 
ne, à cause de leurs droits natu- 


réls, mais de plus que les laïcs | 


s'occupent davantage de la pré- 
|sence chrétienne dans la vie 
| sociale, commerciale et politique. 
\Il y a entre ces laïcs et “nous” 
une entière harmonie et compré- 
hension, à preuve la quête do- 


minicale qui a été commandée | 
pour aider la M.A.E.E. Cette 


association cherche la liberté 
pour chacun de suivre sa cons- 
cience dans le choix de l’école, 
et demande que les impôts pu- 
biics soient au service de tous 
ceux qui les ont acquittés. 

Il y a communication avec les 
évêques et aussi avec les autres 


l'Association d'Education des | 
Canadi ens français du Manitoba, 
[rue ation des Commissaires, | 
s Parents et Maîtres, le Comité | 
un rdotal des écoles paroissiales | 
de St-Boniface, san: duplication. | 
Certains ont cru, de commenter | 
le prélat, devoir plier bagage, | 
mais la M.A.E.E. n'à pes pour | 
but de détruire ou d’affaiblir les 
associations qui ont travaillé 
longtemps et souvent seules, 
D'ailleurs, 
pas et ne doit pas essayer de tout 
faire, car les facettes et les 


les atteindre, il faut une saine 
autonomie, une liberté raisonna- 
ble, conformes aux buts divers. 
Elle est surtout apte à la coordi- 


|nation des efforts, dans le do- 


{au Concile 


maine ‘d'intérêt commun, Pour 
décrire cet esprit de collaboration 
de part et d'autre, Mgr l’arche- 
vêque a terminé cette partie de 
son discours en citant le texte de 
saint Paul sur “La Charité”. 
C'est ainsi que la M.A.E.E. ac- 
complira sa tâche immense, op- 
portune, de premier plan, 

Dans une deuxième partie, 
Son Excellence a fait un tour 
d'horizon de la question scolaire, 
à la lumière de récentes déclara- 
tions de Son Exc. Mgr P. F. 
Pocock, à Toronto, du docteur D. 
Schmeiser, à Saskatoon, et de 
plusieurs cardinaux et évêques 
Vatican. Dans le 
monde entiér c'est le même cri 
qui retentit, on réclame la véri- 
table liberté pour les parents de 
diriger l'éducation de leurs en- 
fants, sans se voir priver de leur 
juste part des deniers publics. 

A part cette allocution, la ma- 


| tinée du 27 à été consacrée à la 


lecture des rapport: du prési- 
dent, des présidents de comités et 
du directeur exécutif, 
Questions brutales 

Le premier conférencier dans 
l'après-midi, le professeur Cor- 
nelius Jaenen, de l’'United Col- 
lege, a posé une série de ques- 
tions brutales qui ont électrifié 
l'auditoire: Vous parlez d'égalité, 
disait-il, mais voulez-vous dire 


organisations déjà en place, l'en réalité traitement égal pour 


| 


Son Exe. M. François 


vel ambassadeur de France au Canada, 
est arrivé par avion d'Air France à l’aéro- 


port international de Montréal le 23 mars 
et y fut accueilli par M. Charles de Paim- 


onne, chargé d'affaires 


pe 


vers Ottawa en automobile, 


le lendemain 24 mars ses lettres de créan- 
ces au gouvernement canadien. 

Dans la photo ci-äessus on voit le nou- 
vel ambassadeur, qui n'en est pas à son 
premier voyage au Canada, en compagnie 


de son épouse et de trois de 


fants, âgés de 8 à 14 ans. Les quatre restés 


en France, dont l'ainé a 18 


Le mercredi 7 avril à 8h.30 pm. F£écital Pierre Calvé 


x LA LIBRAIRIE LUMEN ; 


Téléphone 233-3407 


Tous manuels 


scolaires 


Fournitures 
d'école 


intérim depuis le départ de l'ex-ambas- 
sadeur, M. Raymond Bousquet, M. Leduc, 
qui a êté nommé ambassadeur au Canada 
par décret du 2 mars, a poursuivi sa route 


Leduc, nou- 


qui a assuré 


I1 présentait 


leurs sept en- 


ans, termine- nada. 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


ront leur année scolaire avant de venir 
rejoindre leurs parents au Canada. 

Agé de 52 ans, M. Leduc a derrière lui 
une longue carrière diplomatique, 
cours des quatre dernières années, il a été 
directeur des Affaires administratives et 
sociales, à l'Administration centrale du 
gouvernement français. Auparavant, il a- 
vait été ministre-conseiller à Bonn à deux 
reprises, et à Bruxelles, Il a occupé de 
nombreux autres postes dans l’adminis- 
tration des affaires de son pays et dans 
la diplomatie, Il a été fait officier de la 
Légion d'honneur en 1959. 

M. Damien Giordani, consul de France 
à Winnipeg, se rendra à Ottawa le 7 avril 
pour rencontrer son nouveau chef et pour 
assister à une réunion générale à l’'Ambas- 
sade de tous les consuls français au Ca- 
(Photo La Presse) 


Au 


| 


| 
| 


la M.AE.E. ne peut | 


= BERTÉ «PA 


ST- SONIFAGE, MANITOBA, JEUDI ler AVRIL 1965 


present réélu. A l'extrême-gauche, dans les quatre rangées 


J. Tonkin, Siméon Marion, J. Dumaine et F. J. Muller, La 


| les écoles séparées et les écoles 
| publiques, même si ces dernières 


sont inférieures au point de vue | 


| pédagogique”? Voulez-vous l’é- 
galité pour différentes Le pond e 
cherchez-vous une égalité quali- 
|tative dans plusieurs syst 

Voulez-vous des écoles confes- 
sionnelles, même si elies sont 
inférieures du point de vue de 
l'instruction. Avez-vous songé 
que le système actuel des écoles 
communes ne serait pas incom- 


| patible avec des écoles à priorité 
| religieuse, si le premier était doté 
| d'un caractère plus compréhen- 


| sif? 


Les relations communau- 
taires modernes et la diversité 
des, opinions sont autant de rai- 
sons pour insister sur le rôle for- 
mateur de l'école, dans la pra- 
tique de la tolérance. 


M. Jaenen a décrit ensuite à 
grands traits les cinq formes va- 
riées de systèmes scolaires au 
Canada. Il a déclaré en marge 
de ces données, que la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat n'existe 
pas en principe au Canada. En 
Colombie, par exemple, même 
dans les écoles publiques neu- 
tres, les exercices religieux sont 
obligatoires. Aussi a4-l fustigé 
l'erreur de ceux qui croient que 
l'enseignement est du ressort ex- 
clusif des provinces au Canada, 
tandis qu’en réalité l'autorité 
fédérale a le droit d'intervenir 
parfois (en plus de diriger cinq 
variétés d'écoles confessionnél- 
les, indiennes, militaires, etc.). 


L'orateur a passé ensuite en 
revue les cinq catégories d'écoles 
dans provinces canadiennes, 
et il a fait ressortir dans chaque 
cas les désavantages, Il proposa 
enfin son plan personnel, en qua- 
tre points: 


1. Réorganisation de toutes les 
écoles canadiennes sur une base 
linguistique, soit anglaise, soit 
française; 


2. Remise aux communautés 
locales de l'autorité pour régler 
la question du caractère reli- 
gieux des écoles, conformément 
aux désirs des groupes divers de 
parents. 

3. Aide financière provinciale 
à toutes les écoles qui remplis- 
sent les conditions imposées en 
vue d’une éducation de qualité, 


4. Campagne nationale par des 
hommes de bonne volonté pour 
réaliser ce programme, dans la 
justice et l'équité. 

En somme, un système scolaire 
unique, bilingue, avec priorité 


à l’une ou l’autre des deux 
langues officielles, diversifié au 
niveau local et communautaire 
pour satisfaire les désirs d’un 
groupe ou l’autre de parents, le 
tout garanti par le fédéral et 
financé sans partialité. 


La loi de l'Eglise 


Le deuxième conférencier de 
l'après-midi, Me Joseph O'Sulli- 
van a parlé de l'obligation mo- 
rale qui pèse sur les parents 
catholiques de faire instruire 
leurs enfants dans une école de 
leur foi. Il a expliqué, au début, 
que cette obligation n'est pas un 
dogme et qu’autrefois elle a été 
discutée, même parmi les évé- 
ques. Mais la loi ecclésiastique 
contemporaine impose cette obli- 
gation. On peut en discuter, mais 
on ne peut pas en bonne cons- 


cience se conduire dans un sens 
contraire, L'autorité ordinaire 
des évêques est certainement lé- 
gitime dans ce domaine, 

M. O'Sullivan a décrit ensuite 
la loi actuelle en citant les ou- 
vrages du P. McCiluskey, une 
Instruction du Saint - Office 
(1875), l'encyclique de Pie XI 
(1929), un discours de Pie XII 
(1958) et de John A. Macdonald 
(1855). L'orateur a étalé ainsi 
l'idéal de l’école catholique dans 
toute sa plénitude et a démontré 
comment les formules des écoles 

@wres, ou des écoles paroissia- 
es À temps partiel, ou de “ser- 
vices partagés” n’arrivaient pas 
à la hauteur de ces exigences. Il 
a eu soin en outre d'ajouter que 
la loi ecclésiastique trouve un 

| écho fidèle dans le coeur de la 
plupart des parents catholiques, 


car elle ne fait qu'exprimer la 
loi naturelle, 


(Suite à la neuvième page) 


Le violet fleurit 
de moins en moins 


PARIS (CCC) — Lors de la 
| réception offerte par “La 
Croix”, à l’occasion de la paru- 
tion de son 25,000e numéro, on 
a pu constater que le violet fleu- 
rit de moins en moins: plus de 
grandes capes comme naguère, 
Mgr Renard, évêque de Versail- 
les, et Mgr Ménager, évêque de 
Meaux, étaient en soutane noire 

t la plupart des prélats en sim- 
ple clergyman, sans le moindre 
liséré de couleur. 
| L'un d'eux qu'on prenait pour 
un autre, répondit: “Non, pas 
médecin, évêque!” 


| 


CORDIALE BIENVENUE 


AU FESTIVAL DE LA 


CHANSON 


FRANÇAISE 


et à la 


Remise de 


la Médaille 


de la Fidélité Française 


à Son Exc. Mar Aimé Decosse, 


à Cravelbourg, 


le dimanche 4 avril, 


au gymnase du collège 


à 2h, 30 (heure avancée) 


(Cette cérémonie sera radiodiffusée de CFRG, 710 ks) 


(Le Comité du Festival 


et le C.P. de l'A.C.F.C.) 


,“ 


OTTAWA (CCC) — Vingt 
Canadiens éminents ont signé 
jeudi dernier (18 mars) une re- 


PRIX 10c 


exactement, exphqua-t-4, l'Ins- 
ttut s'effurcera de m'antenir une | 
| vue générale de lu situation 


de | 


La Chapelle Funéraire 


156, rue Meorion, 
St-Bonitoce, Mon. 


Tél,: 233-7453 


Vin gt Canadiens éminents fondent 
l'institut Vanier de la famille 


éducatives 


cu s, d'assi 


LANCE OÙ ALrEre L 


quête au æcrétaire d'Etat en vue ! la famille et demeurera disporu- roh iD{ L rss 
de la constitution en corporation | ble pour intervenir à mesure que | cor ons ! s du Cana 
de l'Institut Vanier de la famille. | es questions apparaitront. L'Ins. | da et favores M conju 
Leurs Exceliences, le Gouver-|titut prévoirait ou noterait les|guée en 1 À \ a 
neur général du Canada et Ma-!questions, étudierait leurs im- | de am 
dame Vanier, étaient présents | plications et encouragerait des )rovouu Lourager « | 
2 de la "Rides officielle des | modes d'action efficaces, | trer ndr Jus S rauvaux de 
cuments à Rideau Hal, à Ot-| recherche qui peuvent être uti 
tawa. NES " es situ. 11e à la réisarion des objectifs 
Cette demande en vue de la!,, 275 demande de constitu- | je l'Institu 
constitution en corporation del‘#°n en COrPOEION, _ 28 20 re- |— imprim ublier et distri 
l'Institut Vanier de la familie , AUÉTAMS, qui formeront 7 Pb res et brochures, aider 
est le résultat de six mois de tra- | Premier Conseil G administra- |} leur impr publication et 
vail d'organisation discret mais | 00N de Le péuonce Vanier de la | Giibution, « ous les 
intensif de la part des 29 mermn- | 428€. éclarent que le but pre-| Liens de communication ap 
bres d'un comité provisoire. mier de Institut est le suivan provriés 
, |…—… favoriser la mise au point de | Pour remit à Dé 
Ce comité comprenait notam-|méthodes propres à déterminer A nt néttre au 
ment, M, Philippe Garigue, | les besoins et aspirations de la pd + gg AE Lin 
doyen de la facuuté des sciences | famille, et à y pourvoir, Sol STE Ab Avis te 
pee iaies de l'Université de Mont-|__ encourager et favoriser le au viatletsre nono de le vie 
VEN Gérard Paletier, direc- | bouvoir imné qu'a toute f mille | far deu rocher 
” pure tn M TX des ! L' ü 
teur “La Pres”; M. Pierre | Ge contribuer à son propre bien- | ! ymi À mie » où 
y de Montréal; M. René | fire A qaraue ag ht ane + 
Paré, de Montréal; Mme Claude PURE EU eh re Amp -g rbchée voor 
Laliberté, de Québec, et M. H-| 7 CPE | ETES es oPran Qt Fe r ns & æœuw noyens à MWMOY 
| gar Guay, de Québec, un M ten À otte 
L'hon juge Alfred M. Monnin L'Alli . . 
| St er: a RO: 
ele sul aknatnire manto iance Française de Regina 
__ résente la chorale Mathieu 
L'idée de l’Institut Vanier de P 
la famille est née de l'intérêt REGINA — L'Alliance Fran- | katchewan étaient fort bien re- 
profond et pensonnel de Leurs |çaise de Régina a présenté le di- | présentées parmi membres 
Excellences pour la vie de fa-|manche 21 mars, la chorale du | de la chorale, il semble opportun 
mile, Comme première étape, le | Collège Mathieu de Gravelbourg | de publier les noms des mem 
Congrès de la famillle fut organi- | dans l'interprétation de l'opé- | bres de la chorale: Ronald Des- 


sé pour attirer l'attention du Ca- 
nada sur l'importance et la va- 
leur de la vie de famille, Le 
Congrès eut lieu à Ottawa en 
juin 1964 et dura trois jours. 
Les 300 participants venus de 
tous les milieux, ont, d'un com- 
mun accord, recommandé que 
les activités commencées par le 
Congrès soient poursuivies au 
moyen d'un organisme chargé 
précisément de maintenir et de 
développer l'intérêt envers la 
vie de la famille soulevé par le 
Congrès, 

Depuis lors, le comité provi- 
soire de l’Institut Vanier de la 
famille a étudié et établi la poli- 
tique générale de l'organisme, 
ses buts et l'orientation de son 
programme en plus de prépa- 
rer la demande de constitution 
en corporation, 


Lors d’une conférence de pres- 
se après la Sr officielle 
de la signature des documents, 
le Très Révérend ES. Reed, E- 
vêque d'Ottawa de l'Eglise an- 
glicane et Président du comité 
provisoire, a expliqué les gran- 
des lignes du rôle de l’Institut 
Vanier de la famille, 


Il a dit que l’Institut, au lieu 
de porter ses efforts sur des ser- 
vices directs de bien-être, d'édu- 
cation et autres actuellement 
fournis par plusieurs organisa- 
tions d'envergure au Canada qui 
aident à faire face aux besoins 
particuliers des familles, essaiera 
de remplir un rôle unique de 
stratégie en vue du mieux-être 
des familles canadiennes, 


Travail de prévoyance 


“L'Instütut Vanier de la fa- 
mille, a-t-il dit, fournira l'’oc- 
casion d’un aperçu sur la vie fa- 
miliale, qui n'a pas encore été 
pourvue au Canada, un aperçu 
qui permettra le développement 
et le maintien d'une vue sur 
l'ensemble de la vie familiale au 
Canada. Dans le domaine de la 
famille, YInstitut deviendra ce 
au’est le Conseil des Arts dans le 
domaine des arts, C'est notre es- 
poir que grâce à sa position 
avantageuse, l’Institut Vanier de 
la famille sera en mesure d’ob- 
server ou de prévoir l'émergence 
de problèmes sociaux, physiques, 
moraux et autres touchant la 
famile et d'intervenir à un ni- 
veau stratégique pour aïder à 
éviter ou à résoudre ces ques- 
tions,” 

Le très Révérend Reed a af- 
fimé que l'Institut n'aura pas 
pour but de faire seul toutes les 
|actions qu’il croit nécessaires à 
|la solution d'un problème. Plus 


civils des Noirs. 


le R. P. Marold Purcell, champion des droits des N 
pouvant vffrir l'hospitalité de ses pelouses aux “marcheurs” en route de Selma à Montgomery. Aux 
dernières nouvelles, le gouverneur de l'Etat a consenti à recevoir une pétition en faveur des droits 


rette anglaise, “Trial by Jury” 
de Gilbert and Suilivan 

Au-delà de 400 personnes as- 
mg à au magnifique specta- 

cle donné par les 50 membres de 
ka chorale de Gravelbourg, qui 
était dirigée par le R.P, Fernand 
Binette, OM... professeur de 
chant et d'anglais au collège 
Mathieu. 


En plus de l'opérette, la cho- 
rale présenta deux groupes de 
chanteurs; l'un s nom- 
mant ‘‘Les Alouettes” et composé 
de 22 voix d'hommes, et l'autre, 
connu sous le nom d'Octopus et 
composé de 8 voix. Ils mterpre- 
tèrent plusieurs chants du ter- 
roir, 

Les auditeurs eurent le plaisir 
d'entendre un quatuor de cla- 
rinettes dans l'interprétation de 
“Play Gypsies Play” et “A Cot- 
tage Small”, Le quatuor était 
accompagné au piano par le 
R.P, A. Piché, OM. 

Tous ont pu rire aux bouf- 
fonneries de à comédie en un 
acte de Jules Ferländ et Georges 
Leblanc, intitulée ‘‘Un domesti- 
que pas omdinaire”, qui était 
|sous la direction de M, l'abbé 
Roger Ducharme, 


Comme plusieurs familles ca- 
nadiennes-françaises de la Sas- 


roches, Réal Forest, Paul Morin, 


Richard Roy, Alain Brisabois, 
Marcel Lemyre, Roland Pinson- 
neault, Père O, Desjardins, Jim 
Ewing, André Gauthier, Marc 
Pinsonneault, Gilles Cop,, David 
Busch, Norman Allard, Richard 


Marcotte, Père A, Foumier, 
Henri Leost, Andné Morin, Raoul 
Granger, PE, l'Heureux, Gé- 
rard Noonan, Paul Lizée, Alain 
Neaut, Gilbert Topping, Brent 
Carroll, David Bouchard, Mi- 
chael Lang, Marc Nogue, Mar- 
cel Denis, Robert Bissonmetite, 
Maurice Carrière, Paul Pinson- 
neault, Claude Leost, Gérard 
Vachon, Gérard Courteau, Ro- 
ger Legal, Gérard Marcil, Mar- 
tin Gaucher, Roland Bisson, Ro- 


saire Denis, Robert Braconnier, 
et Adrien Brisebois. 
Les costumes et grimage 


étaient des Rév, Srs Aubert et 
Valois, SG.M., et de Mmes Pier- 
re Lafrance, Marcel Lemyre et 
Gérald Desauiniers. 

Si on en juge par les nom- 
breux applaudissements de l'au- 
ditoire, pendant et après le 
spectacle, on peut affirmer que 
tous ont beaucoup joui du pro- 
gramme et souhaïtent le retour 
prochain de la chorale dans la 
ville capitale de la Saskaïche- 
wan, 


L'unifolié a préséance sur 
le fleurdelisé à St-Hyacinthe 


ST-HY ACINTHE — Les 
membres de la Commission sco- 
laïre de St- Hyacinthe ont adop- 
té un règlement qui déloge le 
fleuraelisyé des mâts d'écoles 
sous leur juridiction et le rem- 
place par l'unifolié, 

Comme concession au dra- 
peau de la province de Québec, 
on accepte qu'il soit placé en 
compagnie du drapeau canadien 
sur les scènes d’amphitéâtres, 

Certains commissaires ont ex- 
pliqué cette décision du fait que 
le gouvernement fédéral cons- 
tituait l'autorité suprême et qu'il 
fallait accepter la priorité de son 
symbole, 


En prenant cette décision, les 
commissaires n'ont pas tenu 


compte de l'avis de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, section St- 
Hyacinthe qui, dans une lettre 
qui leur était adressée, demman- 
dait que . , . l’on continue de 


hisser le fleurdelisé aux mâts 

des édifices de la commission. 
Depuis 

peaux fédéraux, 


l'adoption des dra- 
l'unifolié et 


| 


l'Union Jack, le drapeau fleurde- 
lisé n'est pas apparu au mât de 
l'Hôtel de ville et à celui de la 
Porte des Maires, 

Il sembbe que l'unifolié ne soit 
pas accepté unanimement par 
la population maskoutaine et 
qu'une certaine résistance s'or- 
ganise pour que le fleurdelisé 
reprenne sa place, 

La position de la Fédération 
des Sociétés Saint-Jean-Baptis- 
te est sur ce point révélatrice, 
Dans la dernière livraison du 
“Chroniqueur SSJB" on peut 
lire: “Tous les jours, on déplo- 
re que des administrateurs sco- 
laires, que des conseils munici- 
paux abaïissent notre étendard 
national qui demeure le ‘“‘fleur- 
detisé”, pour hisser ces nouvel- 
les couleurs.” Plus loin, le ré- 
dacteur ajoute: “, ,, nous ne pou- 
vons faire autrement qu'admet- 
tre que notre drapeau national 
demeure pour nous, Canadiens 
francais, le fleurdelisé et qu'il 
serait révoltant de le voir abais- 
ser” 


L'édifice ci-dessu a été dédié à la e rag de d'un rédacteur du À ce rer américain, The Sign, 
Noirs, Le 24 mars, l'hôpital a accompli sa destinée, 


l'institut Collégial St-Joseph 


Livres francais 


et anglais 


Dictionnaires 


Disques 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le ler avril 1965 
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Roméo Bédard, OM. rédacteur en chef, Ale demande d'un député l'Ouest canadien. jour à Caigary où se trowvait le | iection d'un ffm en couleur, pro- 


re Lacombe, invitauit prièté du Canadien Pacifique, 
devait rompléèter très agréabie- 


ment ce tour d'horizon dans 


dernier 


Brunelle Léveillé, administrateur, 
Joseph-E. De Gagné, gérant de la publicité 


creme PRE 
nes 1 CMMUSSAITES M re } [ 4 


nos lecteurs, Sur le sujet à l'étude, chacun peut apporter de la 


lumière, 


poussé le dévouement jusqu'au 
pays des Esquimaux où il a tenu 


abordé ce thème, Mgr Veuillot 
a ajouté: “Il n’est ni abusif ni 


indiscret, mais pleinement con- 8 


forme aujourd'hui à la loi d'un 
authentique dialogue que des es- 


jourd'hui tant de croyants intè- 
res, Mgr Veuillot a conclu en 
invitant les chrétiens à poursui- 
vre le dialogue dans l’humilité, 


Le rêve des commerçants de 
l'Ouest était de voir un jour un 
chemin de fer à teur porte, C'est 
en août 1883 que devait être 


(Ridgeville), Lenore Laufers- 
weiler (Ridgeville); grande 
distinction, Sylvia Beauchamp 
(Vassar), Huguette Marion, 


ttes Jacqueline MeCul- 
lough, Hélène Arès, Dorinne 
Vaillancourt, Thérèse Mar- 
childon et Carole Leblanc, 
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Son Exc. Mgr M. Baudoux 
au congrès de la M.A.E.E. 


Allocution de Monseigneur 


Maurice BAUDOUX, archevé- | 


au toba(1), 


1. Je remercie l'Exécutif de 
votre Association de m'avoir 
fourni l'occasion de vous adres- 
ser la parole en m'invitant à 
vous accueillir en le diocèse de 
Saint-Boniface pour son pre- 
mier congrès. 

2. Soyez donc tous bienve- 
nus! Et que vos travaux — 
exposés, délibérations, voeux 
et décisions — soient pleine- 
ment profitables à tous et aux 
causes qui nous sont chères, À 
cette intention et à cet effet, 
J'ai célébré la Messe, ce matin. 


L—La fondation de l'Association, 
son 


, ses buts, 
ses méthodes 

3. L'Association pour l'éga- 
lité de traitement scolaire au 
Manitoba est un groupement 
exclusivement composé de 
laïcs et dirigé par laïcs. 
Des laïcs catholiques l'ont 
ainsi conçue, Cependant, bien 
avant que l'Association ne 
prenne naissance, ils ont dé- 
siré exposer leurs pensées et 
leurs projets à leurs évêques. 
Cela se comprend et est tout à 
leur honneur, Car l'éducation 
chrétienne intéresse au plus 
haut pe les évêques et re- 
lève leur charge en même 
temps que de celle des parents, 
parce qu'ils ont été constitués 
intendants du troupeau r 
l'Esprit-Saint (Act 20,28). Les 
évêques de la Province ont 
donné leur plein accord, pré- 
cisément parce qu'il importait 
Rd les sms d établis a la 
nature prem responsables 
de l'éducation de leurs enfants, 
assument plus personnellement 
cette responsabilité, Par ail- 
leurs, nous estimions que les 
laïcs, bien davantage que nous 
mêlés à la pâte du monde — 
monde des contacts sociaux, 
monde des affaires, monde de 
la politique pourraient 
mieux réussir que nous — 
puisque rien n'avait encore 
apparemment abouti et 
quil nous serait assurément 
plus profitable qu'ainsi ils 
se lancent dans un domaine 
qui est bien le leur. C'est 
pourquoi à y a eu plein ac- 
cord entre les laïcs et nous. 
et en témoignage aussi bien 
qu'en gage de notre accord, 
nous avons demandé à nos 
fidèles et à nos curés de fai- 
re le sacrifice d'une quête 
dominicale, dans le dessein 
d'aider le Jancement de l’Asso- 
ciation et lui permettre de 
faire face à ses premières obli- 
gatiohs financières. 


4. Fondée et dirigée par des 
laïcs, l'Association pour l'éga- 
lité de traitement scolaire au 
Manitoba ouvre ses à 
tout laïc, quelle que soit sa 
conviction religieuse. Car elle 
revendique le respect des lois 
de la nature, que ni l'Eglise 
catholique ne crée, ni que la 
Foi ne renie, mais au contraire 
ennoblissent et renforcent. En 
particulier, il s'agit d'une part 
de la liberté, pour les parents, 
de choisir et de procurer à 
leurs enfants l'éducation que 
réclame leur conscience; ji 
s'agit, d'autre part, de l'équité, 
en vertu de laquelle les impôts 
scolaires servent à l'instruction 
publique de tous ceux qui les 
acquittent, quel que soit leur 
choix d’une école idoine. En ce 
domaine, encore, les laïcs ont 
agi concurremment avec vos 
évêques, qui ont conscience 
d'être entrés de la sorte dans 
les perspectives déployées par 
le Concile. 


(1) Version française. Les pera- 
graphes ont été lus alterna- 
tivement en anglais et en 
français, en commençant par 
le français. Ces paragraphes 
sont numérotés. 


5. Si l'Association vogue de 
ses propres ailes, elle tient ce- 
pendant à informer les Evé- 
ques de son travail, de ses pro- 
blèmes, de ses À gun à 
aussi commencé à mettre au 
courant d'autres organismes, 
soit de laïcs, soit de prêtres, 
soit mixtes, dont les objectifs 
se touchent, sans toutefois se 
recouvrir, Je nommerai l’As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens Français du Manitoba, 
l'Association des Commissaires 
d'école canadiens-français, 
l'Association des Commissaires 
d'écoles paroissiales, les Asso- 
ciations Parents et Maîtres, 


une fois l'Association pour l'é- 

de traitement scolaire 
au Manitoba formée, ces au- 
tres organismes devaient plier 
É. ge ou échine devant elle, 
Telle n'a jamais été ma pen- 
sée; je suis convaincu que ce 
n'était point non plus la pen- 
sée des autres évêques du Ma- 
nitoba; je serais le plus surpris 
du monde d'apprendre que 
ç'ait été la pensée des promo- 
teurs. : 

7. Non, plusieurs des grou- 
pue nommés + oeuvré 

ongtemps, seuls et ma- 

Auot au bénéfice de 

communauté catholique 
tout entière, pour se résorber 
en un tout qui, précisément, 
ne peut pas ni ne doit s’appli- 
quer également à des es 
spécifiquement diverses, qui 
ne sont d'ailleurs pas encore 
terminées. D'autres de ces 
groupements ètrent et a- 

issent dans des secteurs où 

Association pour l'égalité de 
traitement scolaire au Manito- 
ba éparpillerait ses forces. Par 
ailleurs, chacun a besoin de 
son autonomie, d’une saine 
liberté, pour donner son plein 
rendement. 

8. La véritable forme d'ac- 
tion commune se trouve dans 
la coordination des efforts, 
dans la collaboration de tous, 
dans le domaine qui concerne 
tous, l'éducation chrétienne. 

9. Telle, ce me semble, doit 
être la forme d'action que 
l'Association pour l'égalité de 
traitement scolaire au Mani 
toba et Les autres organismes 
doivent adopter et ré dans 
l'entier respect des réalités et 
des irations diverses, des 
particularités et des exigences 
qui en découlent, des difficul- 
tés et des frustrations inhéren- 
tes à l'action de plusieurs. La 
poursuite et l’heureuse issue 
des causes qui nous tiennent 
tant à coeur t de cette 
collaboration. 

10. Rien de tout cela n'est 
facile; tout est possible à qui 
médite et met en pratique 
l'enseignement de saint Paul 
aux Corinthiens et à chacune 
de nous, qui nous ente la 
charité comme la règle d'or de 
toute vie et action collective: 
“La charité est longanime .. 
La charité ne passe jamais.” 
(1 Co 13, 4-8) J'ai confiance 
que telle sera notre règle de 
conduite! 


OTTAWA (CCC) — Le Con- 


* le Comité sacerdotal des éco- 
les paroissiales du diocèse de 
Saint-Boniface, etc, .,, 

6. D'aucuns ont cru que, 
pour l'application conciliai- 
re sur ka liturgie a, par un induit 
en date du 27 février, accordé 
| aux évêques du Canada la per- 
| mission de concélébrer à la mes- 
| 


| La nouvelle en a été annoncée 
| par Son Exc. 


pale de liturgie. 


| concélébrants ne seront E 
que 20 et que le rite fixé par 
le Conseil devra être utälisé. En 
outre, un prêtre compétent de- 
|vra diriger le rite de la con- 
| célébration et veiller à l'exécu- 
| tion digne de la célébration, 


| 90 jours. Mais que faisalent les 
autres commissaires perdant que 
M. Gagnon s'affairait ainsi? 
Quelqu'un nous souffle qu'au 
contraire de ses collègues, il a 


été introduit avec la définition 
suivante: ‘‘se dit aussi d’un meu- 
ble muni d'un miroir devant le- 
quel une femme se coiffe”. 
Les académiciens ont ajouté 


Il est toutefois précisé que les 


plus 


quelques séances, Si telle est 


Willie CHEVALIER. 
(Le Droit) 


Une formule 
en français 


Un haut fonctionnaire au ser- 
vice de l'impôt sur le revenu 
vient de faire une mise au point 
qui devrait retenir notre atten- 


la preuve que la vic- 


gue maternelle, Alors, pourquoi 
exiger que le gouvernement em: 
bauche du personnel] connaissant 
le français et faire en général 
autant de chichi su sujet du bi- 
linguisme? De grâce, un peu de 
patriotisme et de solidarité! 


On peut maintenant 
“connaître une chose 
... dans les coins” 

PARIS — L'Académie fran- 
çaise poursuivant la revision du 
dictionnaire, a étudié les mots 
“coiffure” et “coin”. 

Les expressions: “coiffure en 
brosse”, ‘salon de coiffure”, 
“art de la coiffure” ont faït leur 
apparition dans les pages du dic- 
tionmaine, Le mot “coiffeuse” a 


Introduction encore de “coin 
de feu”, fauteuil à dossier bas 
formant angle. 

Deux expressions ont été don- 
nées à titre d'exemple: “envoyer 
un enfant au com” et “le petit 
coin”, 

Enfin, on pourra dire désor- 
mais familièrement: ‘‘connaître 
une chose dans les coins”: en 
connaître tous les détails, 


Vient de paraître 
LES SIX 
Les fondateurs de l'Eglise 
du Canada 


par Emile Gervais, S.J. 


Les six fondateurs de l'Eglise 
canadienne que le P. Gervais 
LORS sont: François de 

tmorency-Laval, Marguerite 
Bourgeoys, Marguerite d'You- 
ville, Marie de l’Incarnation, 
Catherine de Saint-Augustin et 
Jeanne Mance. 

Cet ouvrage n'est pas une 
étude approfondie de la person- 
nalité des Fondateurs et n'expo- 
se pas non plus tous les titres 
u’ils ont à l'admiration des 

anadiens. Ce n'est d'ailleurs pas 
son dessein. Il se propose plutôt 
de faire connaître nos ancêtres 


| temps ni les moyens ou le cou- 


spirituelle 
puis énumère rapidement 
principales raisons que nous 
avons de les aimer, de les ad- 
mirer et de les invoquer. 


prits difficiles, quand ils se ren- 
contrent pour parler de Dieu, 
ne taisent pas leurs convictions 
intimes, car leurs échanges man- 
queraïent d'une qualité indispen- 
sable s'ils ne confrontent pas, 
dans la sérénité et la loyauté 
d'un dialogue mesuré et respec- 
tueux de l’autre, les raisons dé- 
cisives d’une attitude qui donne 
à leur existence son sens uilti- 
me. 

Evoquant les inquiétudes de 
certains chrétiens devant ce dia- 
logue, l'archevêque a affirmé: 
“Il serait gravement erroné de 
dénoncer d'emblée comme sus- 
pecte la volonté de dialogue, 
comme si elle constituait un sym- 


la lucidité et la ce, C'est 
Jà l'obligation évangélique, le 
mandat missionnaire, le devoir 
d'apostolat. 


Dans sa lettre, l'évêque de 
St-Flour déclare en outre que, 
pour que la voix du peuple cnré- 
tien puisse se faire entendre en 
ce domaine comme dans les au- 
tres, il recourra régulièrement 
aux conseils de chrétiens laïcs, 
comme il se sert déjà de ceux de 
ses frères dans le sacerdoce, 
De cette coopération la_“Se- 
maine catholique” de Saint- 
Flour donne un nouvel exemple 
en publiant un appel de treize 
laïcs en faveur du Denier du 
clergé. 


Un diocèse répond 


à 4 questions 


sur la pauvreté de l'Eglise 


SAINT-FLOUR (France) 
(CCC) — Mgr Pourchet, 
de Saint-Flour, a intitulé sa let- 
tre pastorale de Carême: ‘“Som- 
mes-nous l'Eglise des pauvres?” 
Il l'a publiée, après avoir consul- 
té prêtres et laïcs, et c’est donc 
une réponse de l’ensemble de son 
diocèse qui est donnée aux qua- 
tre questions suivantes: 

— Y a+t-il des pauvres parmi 
nous et qu’en pense le Seigneur? 
— Notre Eglise, en tant que 
communauté, vit-elle vraiment la 
pauvreté et que faudrait-il pour 
qu’elle la vive? 

— Les chrétiens la vivent-ills, et 
auelles sont ses exigences vis- 
à-vis d'eux? 

— Que faisons-nous et que pou- 
vons-nous faire pour les pau- 
vres? 

Pour répondre à ces questions, 
Mgr Pourchet s'appuie donc sur 
les points de vue, les constata- 
tions et les expériences que pré- 
tres et laïcs lui ont communiqués 


avec simplicité, franchise et exi- 


évêque| gence. Il écrit en conclusion: 


“Nous acceptons très volon- 
tiens de rectifier, dans la vie de 
l'Eglise, tout ce qui peut trahir 
la pensée du Seigneur sur la pau- 
vreté, Mais chacun d'entre nous 
a besoin d’une conversion, il doit 
accepter de se remettre en ques- 
tion, dans son style de vie, dans 
l'usage qu'il fait de ses biens, 
re la façon dont il regarie 

ar, . 

“Chacun doit retrouver et vi- 
vre la forme de pauvreté qui 
convient à ses responsabilités et 
à ses possibilités, 

“Mais surtout c'est dans notre 
coeur que cette pauvreté doit 


3, pauvreté 
sera vraie si elle est humilité, 
charité, fraternité, c’est-à-dire si 
nous voyons en chacun notre 
prochain, et en notre prochain le 
Christ aux mille visages.” 


"Citoyens et ruraux 


devant l'urbanisation” 


LYON (CCC) — La 52e ss-|de la santé mentale ou de la 
sion des Semaines Sociales de | criminalité juvénile, 


France aura lieu à Brest, du 9 
au 14 juillet. Elle étudiera: 
“L'homme et la révolution ur- 
baine: citoyens et ruraux devant 
l’urbanisation”’, 

Si discutable qu’elle puisse 
être, l'expression de révolution 
urbaine a, du moins, le mérite 
d'illustrer la nouveauté, l’éten- 
due et la profondeur d'un fait 
nouveau dans l’histoire, Une mu- 
tation profonde, conséquence de 
la révolution industrielle qui 
change le visage de la terre et 
modifie la condition des hom- 
mes, 

Sa nouveauté même et son 
expansion rapide font que les 
hommes en maîtrisent encore 
assez mal les effets de toute na- 
ture: démographiques, économi- 
ques, sociaux, moraux et reli- 
gieux. Qu'on songe à des problè- 
mes quotidiens comme ceux de 


Mouvement universel 

Les conséquences de la révolu- 
tion industrielle débordent les ci- 
tés, car elle s'accompagne d'un 
mouvement d'urbanisation qui 
entraine les campagnes comme 
les villes et ele s'étend rapide- 
ment aux pays sous-développés. 

La pensée sociale chrétienne 
ne peut rester indifférente ou 
passive devant ces faits de notre 
temps. Aussi, après avoir étudié, 
l'an dernier, à Lyon, les condi- 
tions nouvelles du travail, les Se- 
maines Sociales de France ont- 
elles choisi cette année comme 
objet de leurs études la révolu- 
tion urbaine et le phénomène 
d'urbanisation. 

Le cadre de leur session sera 
la ville de Brest, où les recons- 
tructions provoquées par la guer- 
re appellent à réfléchir sur l’ur- 
banisme et dans cette Bretagne 
où le mouvement d'urbanisation 


l'air, de l'eau, du logement, de soulève problèmes, difficultés, 
la circulation ou à des problè- | espoirs et conflits. Le lieu con- 
mes plus profonds tels que ceux ! vient admirablement au sujet. 


Nouvelle preuve de relations 
entre le tabac et le cancer 


TORONTO — Une étude faite 
par des spécialistes torontois, et 
basée sur les relations chimiques 
du cancer et du tabac, a établi, 
sans aucun doute possible, que 
l'usage du tabac, ou plus exacte- 
ment l'ingestiof régulière et fré- 
aquente d'éléments de nicotine, 
est une cause du cancer. 

Le contact des lèvres avec la 
cigarette, le cigare ou la pipe, 
l'ingestion des goudrons du ta- 
bac, et l'aspiration de la fumée 
du tabac sont des causes désor- 
mais incontestabies de cancer, en 
particufiier le cancer du poumon. 

Le Dr William K. Kerr, de 
l'Université de Toronto, dit que, 
par suite d'une étude chimique 


Paru aux éditions Bellarmin, | poursuivie dans les chiniques et 


| l'ouvrage se vend deux rs 


et peut être acheté dans toute | cette 


bonne librairie, 


ks laboratoires de recherches de 
%e institution, ja “relation 
chimique” a été établie sans con- 


teste possible, entre le cancer et 
le tabac, 

L'étude précédente d'un grou- 
pe de spécialistes américains, 
l'an dernier, n'avait porté que 
sur Les “relations statistiques” du 
cancer et du tabac. On avait dé- 


couvert que le cancer est “plus |; ques 


fréquent” chez les fumeurs, que 
chez les non-fumeurs. Mainte- 
nam, dit le spéciatiste torontois, 
la nouvelle série de recherches 
prouve de façon irréfutable ‘que 
le tabac est une cause chimique 
du cancer”. Le i serait 
le suivant: les éléments du ta- 
bac, assimilés par l'organisme 
du fumeur, empêcheraient la 
synthèse ou la dialyse de certains 
éléments dans les cellules, Et ces 
éléments, n'étant plus assimilés 
ou éliminés normalement, cause- 
raient le cancer, plus fréquent 
chez les fumeurs que chez les 
non-fumeurs, 


terminé le premier tronçon du 


Le miracle 
des antibiotiques 
Ro  eprs prove ont fait 
e progrès en vingt ans 
qu'en vingt siècles. Les décou- 
vertes de la er et de la 
médecine, les progrès de la phy- 
sique et de la chimie, les trai- 
tements nouveaux, et singuliè- 
rs le miracle Pi Papa 4 
ques, qui supprim ec- 
tions, les ge ag de détection 
précoce ou de prévention des 
maladies, ve uleversé les 
proportions des dangers qui me- 
nacent notre vie, dont la durée 
moyenne s'est allongée de plus 
de vingt ans, 

Les maladies infectieuses, qui 
représentaient autrefois 80 pour 
cent des causes de mort, ont 
été maîtrisées par les antibioti- 
ques dans la proportion de 80 
pour cent des cas. 

Les broncho onies, au- 
trefois responsa de la mort 
des sujets âgés, les septicémies 
à ah Ho ues, à staphyloco- 
ques, les fièvres D np ou 
paratyphoïdes, la fièvre puerpé- 
Sn regie pus rar À 
ses, les infect -opératoi- 
res, ont cessé d'être mortelles, 
sauf rares exceptions. Il en est 
de même pour presque si 


les maladies infectieuses, 


Depuis la découverte de la 
pénicilline, cent antiobiotiques 
nouveaux ont vu le jour. La plu- 
part d'etre eux ont un ‘large 
spectre”, c'est-à-dire sont capa- 
bles de détruire non seulement 
les germes nocifs, mais encore | 
des milliards de microbes nor- 
maux (surtout intestinaux) in- 
dispensables à la vie et la di- 
gestion des aliments, et leur des- 
truction peut être suivie d’acci- 
dents graves, parfois mortels, 

C'est pourquoi ces antibioti- 
ru très puissants ne doivent 

tre employés qu'avec un ex- 
trême discernement, Tout anti- 
2” inutile est toujours nui- 

ble. 

En dehors des complications 
mineures (allergies, mycoses, 
troubles digestifs, accidents san- 
guins) ils créent souvent une fa- 
tigue qui t durer des mois et 
qui constitue une maladie plus 
grave que celle que l'on voulait 
guérir. L'abus des antibiotiques 
est un des maux du siècle et la 
crainte qu'ont certains médecins 
de n'être pas assez modernes 
crée Po eux plus de désastres 
que de succès, 

Il n’en est pas moins vrai que 
l'immortelle aécouverte de Fle- 
ming a transformé la patholo- 
gie des maladies microbiennes, 
autrefois les plus fréquentes cau- 
ses de la mort des hommes. 

La tuberculose a diminué de 
80 pos cent par l'action des 
antibiotiques ( mycine, 
isoniazide et P.A.S.) et les cas 
résistants sont vaincus par la 
chirurgie pulmonaire. 

La syphilis a été effacée par 
la iciline qui guérit la ma- 
Jadie définitivement en quel- 
pe semaines et tarit les foyers 

e contagion, Encore assiste-on 
à une petite recrudescence de 
cette maladie due à une crainte 
trop vite rassurée, et au défaut 
+ surveillance des pouvoirs pu- 
blics. 

En revanche, le bastion des 
virus filtrants est resté dans l’en- 
semble inattaqué, Ces virus, 
constitués par des germes infini- 
ment petits, très contagieux, très 
diffusibles, très vite propagés de 
par le monde par la rapidité 
des moyens de transport, résis- 
tent entièrement aux antibioti- 


La grippe épidémique de 
1918-1919 a fait plus de victi- 
mes que la guerre qui l'a pré- 
cédée, La vaccination préventi- 
ve reste, en pris inopéran- 
te de par multiplicité des 
virus gri x, mais le danger 
| des ications pulmonaires 
s'est beaucoup atténué par les 
antibiotiques et la maladie est 
beaucoup moins dangereuse 
qu'autrefois. 
(Extrait d'un article du pro- 
fesseur de Gennes, de l’Acadé- 
imie de médecine, paru dans 
l'hebdomadaire Les Nouvelles 
Littéraires.) 


Il y a 20 ons (1945) 


Les ornements dont on s'é- 
tait servi pour la messe du 
Jeudi-Saint à la cathédrale de 
St-Boniface avaient été con- 
fectionnés au Manitoba. En 
effet, un groupe de dames de 
Letellier avaient tissé le drap 
et taillé les vêtements: sept 
chapes, treize chasubles, dix 
dalmatiques, huit tuniques, un 
voile huméral et un grémial, 
En tout, ces dames avaient 
tissé 178 verges de tissu de 
soie. Son Exc. Mgr Geor- 
es Cabana, archevêque-coad- 

eur de St-Boniface, remer- 
ciait publiquement ces ouvriè- 
res bénévoles, On estimait à 


$2,000 la valeur de ces vête- 
ments liturgiques. 

Le comte David-L, George, 
homme politique de la Gran- 
de-Bretagne, mourait à l’âge 
de 82 ans. Natif de Galles, cet 
homme d'Etat avait été le 
centre de plusieurs conflits 
diplomatiques à la suite de la 
guerre 1914-18. 

Le huitième Emprunt de la 
Victoire était lancé au Cana- 
da. L'objectif de ce nouvel 
emprunt était de $1,350,000,- 
000 et le taux d'intérêt était 
de 3 pour cent. On s'atten- 
dait que la somme de $675,- 
000,000 soit versée par des 
souscripteurs individuels, 


Il y a 30 ans (1935) 


Lord Bessborough, gouver- 
neur général du Canada, pre- 
nait sa retraite et était rem- 

cé par John Buchan. M. 

uchan, littérateur lais de 
renommée mondiale, était le 
premier roturier à accéder au 
poste de gouverneur 1, 
mais, peu après sa nomination, 
il était élevé au rang de pair 
du royaume et prenait le nom 
de Lord Tw uir, 

Après leur congrès annuel, 
les maires du Canada nommè- 
rent une délégation pour en- 
trevoir le cabinet féd dans 
le but de demander que le 
gouvernement fédéral assume 


Il y a 40 
Le prix du blé qui avait 
atteint un prix record de 
oies LU il 
son p 1 4478 
suite d'une avalanche d'ordres 
de vente. C'était une diminu- 
tion de 76 cents pour la sai- 
son et de 16 cents au cours 
d'une semaine, 


Le Conseil d'Education de 
la Saskatchewan adoptait sans 
modifications le programme 
de français dans les écoles pri- 
maires où les commissaires 
demandent l'enseignement du 
français, (Neuf ans plus tôt, 
le Manitoba faisait juste le 
contraire; il abolissait le fran- 
çais partout dans cette pro- 
vince.) 


Au cours du mois de février 
1925, au Manitoba, il y avait 
eu 1,201 naissances i les- 
quelles on comptait quinze 
couples de jumeaux. Les ma- 
riages durant le même mois 


toutes les dépenses se rappor- 
tant au chômage, plaie sociale 
qui ne donnait aucun signe de 
disparition, 


M. Sauveur Marcoux était 
le conférencier à l'assemblée 
mensuelle du cercle local de 
l'A.E.C F.M. de Lorette, Man. 
M. Marcoux traitait avec 
beaucoup de maîtrise ‘Nos 
Ecrivains canadiens-français"”. 

Le ‘poisson d'avril” du bu- 
reau du trésorier de St-Bo- 
niface était l'expédition des 
feuilles de taxes aux contri- 
buables de cetie ville le ler 
avril. 


ans (1925) 
s'élevaient à 368 et les décès 
à 441, 


Plusieurs membres du cler- 
gé de Regina se rendaient à 
ome pour participer aux fê- 
tes de l'Année sainte, Parmi 
le groupe on notait Son Exc, 
Mgr O.-E. Mathieu, archevé- 
ue de Regina, Mgr G.-E, 
randbois, procureur de l'ar- 
chevêché, MM. les abbés A, 
Lemieux, de Willow-Bunch, 
O. Rioux, de Dollard, N, Poi- 
rier, de Ponteix, C. Poirier, 
de Woiseley, et A.-M. Ferland, 
de St-Antoine, 

Le correspondant de Ste- 
Rose-du-Lac, Man, décrivait 


viennent de l'école mouillés 
jusqu'à la cheville: voici ce 
que l'on voit ici depuis trois 
jours”, 


Il y a 50 ans (1915) 


Alors Ed le ‘Winnipeg 
Saturday Post” affirmait que 
les fournisseurs 


piers de Le Pas était composée 
de Canadiens fr . Le chef 


ration et au netto 
ocomotives du ch de fer 
de la Baie d'Hudson à Le Pas 
étaient la proie des flammes. 
Les deux locomotives à l'inté- 
rieur des usines furent com- 
plètement détruites. 


AVRIL MANITOBAIN 


Petits nuages gris, pourtant hier si blancs 

Plaqués dans le grand bleu sous vos ourlets d'argent, 
Déjà tombent de vous des ‘’cieux”’ de gouttelettes 
Arrosant tout le guetteur de pâquerettes, 


Je vois le pied des arbres chausser la belle mousse 
Où précoce, apparaît, l'herbe fine qui pousse. 


Oui beau ciel printanier, 


leure sur ma fenêtre 


Ta prime pluie d'avril qui bientôt fera naître 
Un grand tapis de vert, partout sur la prairie, 
D'où jaïlliront soudain les jonquilles jolies. 
Un lapin poivre et sel piteux et très mouillé 
Ne semble pas trouver un coin pour se cacher. 


L'oiseau a senti l’eau qu'un gros nuage annonce 
Et quasi englouti, dans son nid il s'enfonce. 
Que j'aime cette pluie qui frappe ma figure 
Qui montrera demain la nouvelle nature, 


Printemps de mon pays que tu es belle chose 
Douce le long du jour et la nuit qui repose, 


Tour à tour, les humains, 


les oiseaux et la fleur 


Viendront te réclamer ton aimable chaleur, 


Manie TOBIR 


St-Bonifoce, le ler avril 1965 


nee ve ve | 
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Lara, où Gérard Philipe partage 
la vedeite avec Micheline Presle, 


On se rappelle l'excellent film | 


ee Claude Autant-Lara a tiré 
u roman de Raymond Radiguet, 
Quant à l'interprétation de Mi- 


cheline Presle et de Gérard Phi- | 


lipe, de l'avis de la critique en 


un rôle tellement bien fak pour 
lui, au fond. Voilà pourquoi les 
réalisateurs du film lui en ont 
confié la mise en scène. Il s'er 
est tiré avec honneur, reconsti- 


| tuant des décors qui rappellent 


irrésistiblement Breughel. 
Le 15 juin, toujours avec Gé- 


| avec Jean-Pierre Gassel et Ciau- 
de Brasseur. 


| Le mercredi 7 avril, à 10 h.| 


| 30, ‘Les Nuits de :'igalle”, co- 

médie avec Yves Deniaud, Ar- 
|montel et ke Trio Raisner, Le 
| propriétaire d’un club de nuit 


| Samedi 3 avril 

| _ 8h. 30 — Macao, l'enfer du 
jeu: Fr. 1942. Drame d'aventu- 
res de J, Delannoy avec Louise 
Carletti et Erich Von Stroheim. 
— Un journaliste français fiancé 
à la fille d'un redoutable con- 


montel. — Le propriétaire d'un 
club de nuit attire ses clients en 
faisant jouer à son empioyé le 
rôle d'un souverain, — Quei- 
ques numéros comiques, Lon- 
gueurs, Interprétation inégale, 
— Images osées. Danse sugges- 
tive. Adultes, des réserves, 


maintenant en mesure de prédi- 
re avec plus d'exactitude la date 
à laquelle CBWT commencera 
à alimenter cette région de l'On- 
tario au moyen d'une chaîne mi- 
cro-ondes entre Winnipeg et Ke- | 
nora. La Société en prévoit l'es- 
sai et la vérification à la mi- 
avril, et l'inauguration 


PALMARÉES de CKSHB 


Programme ‘Tous les garçons, les filles”, 5 h, 15 


1-—Si jamais 
2—Avant de me dire adieu 


3—Tous les garçons et les filles 


Adamo 
Les Classels 
Françoise Hardy 


à fine rerra “Pot. attire ses clients en faisant jouer : . Ù on le ler| 4 _Ca va je t'aime Michèle Richard 

cu Boule”. then de Julien DEL [à son employé le rôle d'un sou- a Evan Fe Feu Jeudi 8 avril nu Ge changement signée. que am le y'a les copains Gilbert Bécaud 
W a |'vier, avec Danielle Darrieux, | Vérain qui est sensé fréquenter the per R ch qe ous rh 10 h. 30 — Station du désir: | °° À du ge ONla-| Viens sur la montagne Marie Laforêt 
°priperes pes vetre Pape Cl ot Jacques Duby. | l'endroit. M It. 1957. Drame de M. Baldi et | T9 icieront d'un horaire | 7__Aujourd'hui c'est congé Pierre Lalonde 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


C'est l'histoire d’un jeune aven- 


Le jeudi 8 avril, à 10 h. 30, 


terprétation sobre. Milieu 
équivoque, Bassesse des person- 


A, de la Loma avec Amedeo 


plus complet, recevant en effet 
la même programmation que le 


8-—Déjà 


Michel Louvain 


|turier qui se soucie bien plus |'Le Pardon du péché, film 3° | nages, Adultes, des réserves, | Sécreler une siationservice, un | Winnipeg métropolitain. PNR ED ur Has 
| de pen Pres a ed, lritz et Umberto Spadaro Un 10 h. 45 — Cartouche: Fr. It. | camionneur rovoque un acci- BAT 11—Sacré Charlemagne Monique Jetté 
La give jui a per dans un |camionneur rêve d'acheter une d'a Film he v Le de | dent. — Mélodramatique, Mise | Abolition des classes 12—La chanson orientale Sacha Distel 
magasin de “frivolités pour da-|station de service, Son patron D A Col Cola sus en scène quelconque, Interpré- 13—Va ya Petula Clark 


mes”, Le 22 juin, dans ‘’Mont- 
parnasse 19”, on verra Gérard 


“L'interprétation de Gérard Phi- 
lipe, jeune Midigliani au visage 
si expressif et si attachant, est 
vraiment inoubliable, Jeanne 
Hebuterne, sous les traits d'A- 


Billinkoff”s Ltd. 


accepte de lui prêter de l'argent 


à la condition qu'il s'arrange 


“La Fille de la rizière”, mélo- 
| drame avec Elisa Martinelli, Rik 
Battaglia, Folco Lulli et Michel 
Auclair. Convaincu qu'il est je 
père d'une jeune fille qu'il vient 
d'engager, le patron d'une ri- 
zière tente de réparer le mal 
qu'il a fait inconsciemment, 

Et à 11 h., “Le Couturier de 
ces dames”, vaudeville avec Fer- 
| nandel et Suzy Delair. Un tail- 


prouesses d'un bandit fantasque 
et chevaleresque. Brio et 


mondo excellent, — Moeurs li- 
bertines. Images osées, Adultes, 
des réserves, 


Dimanche 4 avril 

10 h. 30 — Pépé le moko: 
Fr. 1937. Drame de J. Duvivier 
avec Jean Gabin et Mireille Ba- 
lin, — Accusé de meurtre, un 
homme du “milieu” se réfugie 
dans la casbah d'Alger, — In- 
trigue habile, Dialogue imagé. 


tation banale, — Brutalités. Mal- 
honnétetés, Adultes, des reser- 


8 h. 30 — La fille de la ri- 
zière: Fr. It. 1956. Mélodrame 
de R. Matarazzo avec Folco Lulli 
et Elsa Martinelli, — Voulant 
réparer ses torts, un homme ai- 
de sa fille naturelle à épouser 
celui qu'elle aime, — Scénario 
conventionnel. Réalisation quel- 
conque. Eléments positifs. 
Scènes passionnelles, Adultes, 


11 h. 30 — Le couturier de 


pour les mariages et les 
funérailles en Espagne 


qui supprime les classes pour les 
mariages et les enterrements est 
entrée en vigueur à Madrid le 
7 mars, premier dimanche de 
Carême, 


Mgr Casimiro Morcillo, arche- 
vêque de Madrid, a déclaré dans 
une allocution que ‘‘les néces- 
sités de l'Eglise étaient toujours 
les mêmes, mais qu'il espérait 
pouvoir compter aujourd’hui sur 


14-—Je sais bien 
15-——Adieu la belle 


Ginette Reno 
Alain Barrière 


na 4 Midiglia Fe brio le | 4m var un camion d'une | rythme, Mise en scène vigou- bi MADRID (CCC) -— La nou- Palmarès pour le mois de mars .., 
peintr idigliani. Comme |] . 17: à / ; ] k : i 4h 
| souligne un critique français: vendredi 9 avril, à 8 h. 30, reuse. Images de qualité. Bel Vendredi 9 avril velle réglementation diocésaine, 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Tache 


Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE, ,, 
e Télévisions * Radios 


B : d t ti t t | s leur hérite de la majorité des an De de la cas-| ces dames: Fr. 1956. Conde are or me NE famille se- . nr k ke no PE à laver 
1 m |parts d'une maison de haute as uite libre, Suicide, | de J, Boyer avec Fernandel et di économi- es étrigérateurs 
01 de Construction et Contre-plaques | couture, Adultes, des réserves, Suzy Delair, — Un homme hé- | ques”. ® Aspirateurs + Polisseuses 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


| 
La concélébration 
Let la communion 

| sous les deux espèces 


ROME (CCC) — Divers do- 
|cuments liturgiques seront pu- 
‘bliés sous peu. I s'agit notam- 
| ment du rituel de ia concélébra- 
|tion, des prescriptions concer- 
{nant ia communion des fidèles 
| sous les deux espèces et de mo- 
| difications à la hturgie de la Se- 
: maine sainte. 
| Ces documents ont été prépa- 
rés par le Conseil pour l'appli- 
cation de la constitution conci- 
liaire sur la liturgie et approuvés 
par le Pape. Ils doivent être pro- 
mulgués par la Congrégation des 
rites. 

Le rite de la concélébration 
entrera en vigueur le Jeudi 
saint, 


NU-FASHION Stylistes de beauté 


309, rue Donald 


œ 


Aubaines 
d'avant Pâques 


Spécial de 
20% d'escompte 


Sur toutes permanentes, 


$4.90 


=— 


couleur 
comprise 


Nous nous 
specialisons 
dans la stylisation 


Téléphone: WH 2-7397 


Entièrement air climatisé 


M. HERMAN J. BESSETTE 


Lundi 5 avril 

10 h. 30 — Les deux vérités: 
It. 1952. Drame passionnel de 
Leonviola avec Michel Simon et 
Michel Auclair, — Une jeune 
fille ayant été assassinée, son 
amant s'accuse du crime et su- 
bit un procès mouvementé. — 
Réalisation faible, Psychologie 
sommaire, Bonne interprétation. 
— Atmosphère fortement pas- 
tionnelle. Scènes osées, A dé- 
conseiller, 


Mardi 6 avril 

10 h. 30 — Le caporal épin- 
gle: Fr. 1962. Film de guerre de 
J. Renoir avec Jean-Pierre Cas- 
sel et Claude Brasseur, — Les 
tentatives d'un caporal pour s’é- 
vader d’un camp de prisonniers. 
— Montage nerveux et soigné. 
Fraicheur et humour. Interpré- 
tation remarquable. — Solida- 
| rité humaine, Adultes et adoles- 
| cents, 


Mercredi 7 avril 
10 h. 30 — Les nuits de Pi- 


“ 

St-Eugène 
Assemblée de l'A.P.M. 

L'assemblée générale de Pa- 
rents et maitres du 17 février 
commença par la lecture des mi- 
nutes de la dernière assemblée. 

On demanda à M. Beaupré de 
donner quelques explications au 
sujet de la M.AE.E. Puis M. le 
| président présenta l’invitée 

d'honneur, Mme Courchaine, 
nom de plume: ‘‘Manie Tobie”. 

Elke para des faits actuels 
que les enfants lui avait confiés 
ors de ses visites aux classes de 
| St-Eugène, D'après ses relevés, 
|ce qui manque le plus aux en- 
fants en général, c'est la com- 
préhension des parents, et Ça, à 
tout âge. Sans doute que chacun 
a profité de ses bons conseils et 
Îles mettra en pratique. 
| Au cours du goûter, plusieurs 
déposèrent des questions dans la 
boite aux questions. Mme Cour- 
chaine prit ensuite le temps d'y 
répondre, 

L'assemblée se termina par 
quelques mots de remerciement 
à l'égard de Mme Courchaine 
| par M. le président et la prière 
suivit, 


La Bible vous parle 


Si un. étranger réside avec 
vous dans votre pays, vous ne 
le molesterez pas. L'étranger qui 

| réside avec vous sera Pour Vous 
comme un compatriote et tu l'ai- 


mm 


rite d’une maison de couture et 
se lance dans la préparation d’u- 
ne grande collection. — Bâclé. 
Moments amusants, Bons inter- 
prètes, — Mariage traité à la 
légère, Scènes scabreuses, Adul- 
tes, des réserves, 


Au Cercle Molière 


L'Association Canadienne du 
Théâtre Amateur a pour but, 
comme son nom l'indique, de 
grouper les cercles dramatiques 
d'expression française de tout le 
Canada, L'an dernier, M. Al-} 
phonse Tétrault, succédant à 
Mme Régine Marsh, a été élu, 
président de la région de l'Ouest | 
et Mme Blanche Lambert, de! 
Vancouver, vice-présidente. 


Dès la fondation de l'ACTA, 
le Cercle Molière en a fait par- 
tie et a toujours eu à se louer 
des excellents rapports qu'il a 
eus avec cette association. C'est 
par l'entremise de l'ACTA qu'à 
deux reprises déjà, le Cercie 
Molière a obtenu du Ministère, 
des Affaires culturelles du Qué- | 
bec la col aboration directe 
d'hommes de théâtre dont le} 
séjour ici a considérablement ! 
stimulé l'activité du cercle. En | 
février 1963, M. Gratien Gélinas 
présidait à deux journées d'étu- 
de et à l'automne de la même, 
année, un metteur en scène di- 
plômé de l'Ecole Nationale du 
Théâtre, M. Julien Forcier, don- 
nait pendant un mois des cours 
aux membres du cercle tout en 
préparant un spectacle, 

Le Cercle Molière a le plaisir 
d'annoncer qu'il a réussi, tou- 
jours par l'entremise de l'ACTA, 
à obtenir une fois encore l’aide 
d'un homme de théâtre de pro- 
fession. M. Yvon Thiboutot, co- 
médien et metteur en scène bien 
connu de Montréal, passera le 
mois d'avril à travailler avec le 
Cercle Molière. 


Les convocations qui ont été 
faites auront atteim la plupart 
des membres susceptibles de par- 
ticiper à ce qui sera une période 
très active de cours et de répé- 
titions. Le comité chargé de l’or- 
ganisation compte bien que ceux 
qui auraient pu être oubliés ou 
avec lesquels il n’a pas été pos- 
sible d'entrer en relation se con- 
sidéreront comme invités. On 
exige seulement de ces person- 
nes qu'elles soient vraiment in- 
téressées au théâtre, soit au jeu, 
à la technique ou à la mise en 
scène, Elles seront donc bien- 
venues au local du Cercie Mo- 
lière, au sous-s0l de la Cathédra- 


“L'Eglise, at-il ajouté, ne doit 
pas manquer de moyens afin de 
construire des églises et de se- 
courir les pauvres.” 


RUDY 
BILODEAU 


MEUBLES 


Louez un téléviseur: $10.00 par mois 


Procurez-vous la qualité 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix 


Boeuf, marque rouge ou bleue 


Rôti ou Steak 


dans la ronde, 


Porc nourri au grain 


Jus de 


Rôti d'épaule, 
FILET 


PERCHE 


paquet de 1 1b 39c 


Pois 1 Blé d'Inde, 


Bright's, 


Pomme 


FARINE ROBIN HOOD 


Cagnants du concours 


désossé, maigre, 
la livre 


Toste Telts, 
de choix, 
boites de 15 ox, 


48 0, liquide 


la livre 


1% 
4% 


BACON 


tranché, flanc, 
première qualité, 


LA LIVRE 69 
8 pour $1-00 


3 boites $1.00 


25 livres $1.99 


Michigan 
meras comme toi-même, (Lév Macintosh 


19, 33-34) | 


Pommes, 6 as. 99 


Ces prix en vigueur au Safeway 
de la rue Marion les 2 et 3 avril, 


see D D 


LŸ SAFEWAY 


“’Devinez le poids" 


Ter prix, $50.00: 
Mme Elsie Kurytnik, 
64, rue Bristol 


2e prix, 525.00: 
Mme Lucille Bacon, 
228, rue Marion 


3e prix, 515.00: 
M. J, Miller, 
281, rue Horace 


le (entrée par la tour du sud- | 


et le maquillage ouest), le vendredi 2 avril, à 8 h. | 


des sourcils 


TRAITEMENT des CHEVEUX 
$1.50 


(Shampooing et modelage 
non inclus) 


MANUCURE .... $1.00 


Noces —— Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 


(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 
253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man, 
Téléphone: 533-2037 


CABADA SAFEWAT LIMITER 


Poge 6 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de $t-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Semaine de la vocation fi, Les nses à plusieurs de 

Ce que vera l'avenir de cha- | leurs mes ont surgi d'el- 
cun en un de grande | les-mêmes, et les ex ns de 
importance. Mais i! faut distin- |! M. Baker y trouvaient leur ap- 
guer entre profession et voca- | plcation. ge que nous 


üon. C'est sur le choix de l’un | n'ayons pas pu, à cause de l'heu- 
des trois états de vie normale !re tardive, profiter de l'invita- 
que l'atiention à été attirée la | tion qui nous avait été faite per- 
sernaine dernière par de nom-|sonnellement d'aller rencontrer 
breux moyens, les acteurs à la fin de la 
Des affiches décoraient jes | sentation et de voir de près l'en- 
murs, des slogans étaient étalés | vers des décors, Une grande le- 
un peu partout, des feuillets bien | çon aurait pu en être tirée, car 
faits el assez complets ont été | nos Benjamins du Théâtre n'a 
distribués à chacun des étu-! prennent pas qu'à réciter des li- 
diants, gnes tout en évoluant sur le pla- 
J'ai remarqué que la tempé-|leau. Ils apprennent aussi les 
rature ou l'humidité de la mai- | diverses techniques de montage 
son n'avait pas favorisé l'adhé- | d'une : 
sion des affiches au mur, et que | maquillage, éclairage, etc. 
plusieurs se décollaient pour | Pour terminer cette journée 
choir tout simplement sur le | mémorable, rien comme un bon 
plancher, J'aurais omis ce détail | souper dans un bon restaurant, 
si je n'avais pas aussi remarqué | avant de réintégrer le domicile. 
que plusieurs étudiants s'em-| Le mois de it avant le Les- 
pressaient de les remellre en |] sera rempli par la revue 
place, après en avoir pris CON-| des matières » Lu par les 
naissance plus particulièrement, | amens et par le congé de Pä- 
Je 1e ms e demandé si! Ques, Nous trouverons sûrement 
ce ne serait pas une méthode quelques petites minutes ici et 
à exploiter: en tout cas, cela at- là pour ne rien perdre de ce 
tire plus l'attention. qui a été acquis et aussi pour 
améliorer encore le jeu théà- 


Les professeurs de religion se 
sont fait un devoir d'employer 
un cours de religion pour trai- 
ter de ce problème capital qu'est 
la vocation. Et les étudiants ont 
manifesté un intérêt proportion- 
né. 

De plus, le Père Supérieur a 
visité plusieurs classes avec des 
diapositives à l'appui de ses ex- 
plications sur la communauté 
dés Clercs de St-Viateur en par- 
ticulier et leurs oeuvres en pays 
de mission. es 

L'organisation de la semaine 
der vocations a débordé les ca- 
dres des murs du collège, C'est 
ainsi que le Père Supérieur est 
alé parler de la vocation à l’é- 
cole élémentaire d'Otterburne. 
Pour sa part, le Frère Fernand 
Marion a présenté le frère en- 
seignant C.S.V, aux écoles élé- 
mentaire et secondaire de St- 
Pierre. Sa conférence était illus- 
trée par de nombreuses diapo- 
sitives. 

Chant liturgique 

Après plusieurs pratiques 
pour apprendre les nouvelles pa- 
roles et les nouveaux airs de 
ja messe chantée, nous sommes 
en mesure d'offrir à Dieu, en 
ce premier jour du printemps, 
une messe comme il nous l’est 
demandée par la voix du concile. 

M. l'abbé Michaels, du Pe- 
tit Séminaire St-Jean, officie. Il 
est donc le premier à entonner 
les formules nouvelles qui nous 
deviendront si familières que, 
dans un mois ou deux, nous croi- 


Réunion de la Relève 

Au niveau provincial, une 
réunion importante groupait les 
comités locaux de la division de 
la Rivière-Seine, en ce beau di- 
manche après-midi 21 mars. 

Il s'agissait de régler plusieurs 
détails quant à l'organisation de 
la journée du congrès de la Re- 
lève, congrès qui contient com- 
me principale activité, le con- 
cours orataire, 

La joùrnée du 8 mai sera sû- 
rement bien remplie et très inté- 
ressante, Avis donc aux intéres- 
sés des oeuvres de jeunesse de 
venir encourager La Relève et 
tous les jeunes coeurs vaillants 
qui en font partie, Le rendez- 
vous est fixé à l’Institut Collé- 
gial St-Norbert, le 8 mai, à 9 h. 
du matin, pour les membres, 

Les discours ont lieu dans l’a- 
près-midi à partir de 2 h. 


Concours oratoire 
divisionnaire 

Tous les assistants et en par- 
ticulier les organisateurs sont 
d'accord pour souligner la haute 
tenue du concours oratoire di- 
visionnaire de la Rivière-Rouge 
cette année, Les sujets tra 
par les orateurs en herbe étaient 
sérieux et variés, De plus, car 
une amélioration ne vient ja- 
mais seule, un progrès visible 
a été réalisé dans la diction, le 
ton, la mémorisation et le main- 
tien même des 


{ dl eunes qui se 
ne avoir toujours em À das os je DL 
4 salle paroissiale de Ste-Agathe, 

Les Benjamins du le vendredi soir 26 mars. 
Théâtre à Winnipeg Les juges, au dire de M. An- 


Le samedi 20 mars, le lende- 
main de la quatrième et dernière 
représentation de “ZONE” de 
Marcel Dubé, les Benjamins du 
Théâtre avaient une entrevue 
avec M. Stuart Baker, le direc- 
teur de l'école de théâtre de 
Winnipeg. Pendant deux heures, 
ils ont bénéficié des conseils et 


dré Martin, du poste CKSB, ont 
eu une tâche réellement diffi- 
cile dans le choix des lauréats 
étant donné la qualité des dis- 
cours présentés, M. Martin était 
assisté dans son travail de Mme 
Stanners, responsable de La Re- 
lève dans St-Boniface, et M. 
é Gabriel Dufault, propagandiste 
des renseignements de cette per- | de l'Association d'Education Ca- 
sonne compétente dans l'art en-|nadienne-Française du Manito- 
core tout nouveau pour eux. Ils | ba 

ont pu, de plus, arpenter le FR 

teau sur lequel ils devront évo- 
luer à la fin d'avril dans le ca- 
dre du festival dramatique des 
écoles secondaires du Manitoba, 
car la pièce est acceptée et mise 
au programme, 

Une légère adaptation devra 
être faite dans les mouvements 
des acteurs, car, au lieu d'utili- 
ser le plateau rectangulaire con- 
ventionnel, nous utiliserons le 
plateau en forme de T. Cette 
disposition permet aux specta- 
teurs une meilleure vision et les 
rend en quelque sorte plus so- 
lidaires des acteurs. Par contre, 
les acteurs devront porter une 
attention plus particulière à 
leurs mouvements et à l'expres- 
sion de leur physionomie à cau- 
se de cette proximité. C'est un 
nouveau défi qui est lancé à | naire de sa confédération. 
notre jeune troupe, mais nous] C’est Mile Marie-Blanche Ga- 
espérons qu'elle saura le relever | borieau, soeur d'Antoine Gabo- 
honorablement, | rieau, qui a remis le trophée en 

Les autorités du Manitoba |question à l'heureux gagnant. 
Theatre Centre avaient offert | Comme l’on sait, M. Gaborieau 
des billets de faveur à tous les | accomplit présentement un stage 
membres des Benjamins du |d'étude en Europe. 

Théâtre pour la représentation | Gaétane Fontaine, de St-Jean- 
de ‘‘Heartbreak House” de Geor- | Baptiste, Claudette Malo, de St- 
ge Bernard Shaw, le jour même, | Malo, et Suzette Roy, de St-Ma- 
D'un pas allègre, nous nous di- | lo également, ont aussi pris place 
rigeons vers nos places, qui se |sur les fauteuils des lauréats. 
trouvaient dans les premières! L'intermède musical fut bien 
rangées du balcon à droite. En- | goûté pendant la délibération 
droit 1déal pour suivre une pièce | des juges. Les Fugitifs nous ont 
sans rien manquer. Les acteurs | entretenus pendant une quinzai- 
de ‘‘Heartbreak House” nous ont | ne de minutes au rythme vivant 
tenu en haleine pendant trois |des guitares et de la batterie, 
heures et demie, et nos jeunes | sans oublier la voix talentueuse 
en ont retiré un très grand pro- ! du chanteur Noël Joyal. 


Nos deux concurrents ont fait 
bonne figure, puisqu'ils ont dé- 
croché les honneurs du concours 
dans leur catégorie respective, 
Georges Prescott et Louis Car- 
rière ont rapporté chacun un 
Georges s'est vu attribuer le 
trophée Antoine Gaborieau, tro- 
phée annuel mis en circulation 

pour la première fois cette an- 
née dans la division de la Ri- 
vière-Rouge pour les garçons 
des lle et 12e années, Le Col- 
lège St-Joseph est fier de comp- 
ter parmi ses élèves deux jeunes 
gens de la trempe de Georges 
et de Louis qui ont convaincu 
leur auditoire de la valeur du 
patriotisme et du bilinguisme 
dans un pays tel que le nôtre, 
à la veille de célébrer le cente- 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Horgrove — Tél: WHitehall 3-7395 —— Winnipeg 
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André Martin, ont rai- 


Félicitations aux lauréats du 
jour qui iront défendre l'hon- 
neur de la Rivière-Rouge au 
concours oratoire provincial qui 
aura lieu à St-Nor le 8 mai, 
lors du congrès annuel de La 
Relève, 

A.-O, DEPOT, CSV, 


Ste-Agathe 


Soirée du bingo 

Un comité des retraites fer- 
mées a été formé dans la pa- 
roisse; M. Léon Courcelles en 
est le capitaine, assisté de MM. 
Maurice Côté, Emmanuel Le- 
moine, Léon et Richard Dorge, 
Lucien St-Vincent, Richard No- 
lette, Alfred Lévesque, Donat 
Alarie et Pierre Courcelles, 

Un bingo au profit de cette 
oeuvre eut lieu le dimanche 21 
mars en la salle paroissiale, Une 
centaine de personnes vinrent 
s'amuser tout en encourageant 
ce but louable. 

Après six parties de bingo, 1l 
y eut un intermède pendant le- 
quel l'orchestre ‘Les Fugitifs”, 
pe ur de trois guitaristes, 
Noël Joyal, Raymond Dorge et 
Léo Nolette, et de Gilbert Dor- 
ge au tambour, sut égayer les 
gp” À la fin du bingo, 
il y eut tirage d'une vingtaine 

’objets divers et un encan chi- 
nois. Le tout conduit avec en- 
train et gaieté par M. R. Dorge, 

Pour terminer, l'orchestre re- 
vint et fut bien apprécié, 


Société d'Agriculture 

Le mercredi soir 24 mars eut 
lieu l'assemblée de la Société 
d'Agriculture au sous-s0l de l’é- 
cole élémentaire, présidée par 
M. Albert Lécuyer, vice-prési- 
dent, remplaçant M. Gérard 
Beaudoin, président, Le secré- 
taire, M. À eat Lemoine, 
fit le bilan des activités de l’an- 
née écoulée et de l'état finan- 
cier de la société. Il n’y aura au- 
cun changement à l'exécutif. 

1l fut décidé qu'on aurait une 
autre exposition agricole les 4 
et 5 août prochains, 


Concours oratoire 

Le vendredi soir 26 mars, en 
la salle paroissiale, avait lieu 
le concours oratoire annuel de 
la division scolaire de la Riviè- 
re-Rouge, organisé par la Relève 
Franco-Manitobaine. Tous ont 
grandement joui de la joute ora- 
toire entre le Collège St-Jo 
d'Otterburne, les Instituts Colié- 
giaux Ste-Agathe, St-Jean-Bap- 
tiste, St-Malo et St-Pierre et des 
déclamations des 7e et 8e an- 
nées d'Aubigny, Ste-Agathe, St- 
Jean-Baptiste, St-Malo et St- 
ierre. A cette occasion, l'or- 
chestre ‘Les Fugitifs” fit les 
frais de la musique, 

Les juges, Mme Véronique 
Stanners, MM. André Martin, 
annonceur à CKSB, et Gabriel 
Dufault, tous trois de St-Boni- 
face, ont proclamé vainqueurs 
Louis Carrière et Georges Pre- 
scott, du Collège St-Joseph, Gaé- 
tane Fontaine, de St-Jean-Bap- 
tiste, Claudette Malo et Suzette 
Roy, de St-Malo. 

Rosaire Lemoine et Roseline 
Dorge étaient page et bouque- 
tière lors de la présentation des 
trophées. 

élicitations aux lauréats du 
concours et à M. G. Prescott, qui 
a gagné le trophée ‘Antoine Ga- 
borieau” présenté par Mlle Ma- 
rie-Blanche Gaborieau, 


Çà et là 

Les gens de Ste-Agathe sont 
favori d'une retraite parois- 
siale qui a débuté le diman- 
che 28 mars. Le R. P. B. Trem 
De C.SsR., en est le prédica- 

ur, 

MM. et Mmes Henri et Clo- 
vis Baudry sont revenus la se- 
maine dernière, très enchantés 
de leur beau voyage dans le 
sud des Etats-Unis. 

. Mme Emile Sorin est entrée 
à l'hôpital général St-Boniface 
pour y subir une opération chi- 


rurgicale. 
Baptème 


Le 21 mars: Jo-Ann-Raymon- 
de, fille de M. et Mme Lénpolé 
Baudry, née le 11 mars. r- 
rain et marraine, M. et Mme Ca- 
mille Desautels, oncle et tante 
de l'enfant, Porteuse, Mlle De- 
nise Nolette, 


Notre passé... 


maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 
100 années de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 


propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins. L'avenir du 
Mouvement Coopératif est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


oo 


LA LIBERTE ET 


e 


#4 


Lu 
FAR: 


jen mg 


tes de la classe de duos 
val de Winnipeg. Elles jou 


LE PATRIOTE 


Fe 
Yvonne Caron, 15 ans, et sa soeur, Claudette, 11 ans, furent | 


ur piano, divisions 5 et 6 au festi- | 
avec un ensemble parfait, de belles | FErCDu 


nuances, une excellente compréhension du morceau et réussirent 


très bien un 


lecture à 
de M. et 


| e accelerando que plusieurs semblaient avoir | 
trouvé difficile. Deux jours plus tard, Yvonne fut gagnante en | 
gr ne vue, divisions 6 et junior. Elles sont les filles 

e Aimé Caron et élèves de l'Académie St-Charles. 


Club de Vocation 


Par le trou de la serrure 
à / ostitut Collégial 
anis / - Aosoph 


part de toutes les élèves, et bon 


Le lundi 22 mars, le Club de | succès dans leurs examens! 


Vocation a fait une tournée de 
l'Hôpital St-Boniface pour mieux 
comprendre et apprécier les ser- 
vices d'une garde-malade reli- 
ieuse, Nous étions divisées en 
ux groupes: les XIe et les XIIe 
années. Nos guides, Soeur Darn- 
phousse et Soeur Winters, se 
sont chargées de nous montrer 
toutes les sections ouvertes aux 
visiteurs, même les laboratoires 
de chimie et de biologie. A plu- 
sieurs occasions aussi, elles nous 
ont expliqué le travail accompli 
dans certaines étapes de la vie 
d'une garde-malade, comme gar- 
de-malade diplômée ou infir- 
mière enseignante. Elles nous 
ont surtout fait noter les pret 
fications requises pour se diriger 
dans chaque domaine, ce qui 
comprend surtout la biologie, la 
sique, Plusieurs fois, les fil- 
es étaient surprises, même mys- 
tifiées, surtout lorsqu'on nous a 
montré une maquette en cire, 
faite pour les études humaines. 
En dernier, nous avons visité la 
résidence des étudiantes, Ici, ce 
ui a vraiment attiré l'attention 
s élèves fut la bibliothèque. 
Cette expérience nous a fait 
réellement réaliser que la forma- 
tion d’une bonne infirmière reli- 
gieuse prend bien des heures de 
patience, mais que les récompen- 
ses, le long du chemin, sont 
grandes, Nous aimerions remer- 
cier sincèrement Soeur Dam- 
phousse et Soeur Winters pour 
leur temps, et leur intérêt dans 
notre Club de Vocation. 
Gisèle PIEDALUE,. 


M.LT, 

Le 25 et le 26 mars, l’Institut 
Technologique du Manitoba a 
ouvert ses portes au public, Jeu- 
di après-midi, un petit groupe 
des XIe et XIIe années a visité 
l'école, accompagné d'un guide. 
C'était bien intéressant de voir 
les divers métiers en action, et 
d'écouter les explications don- 
nées par les élèves eux-mêmes. 
Un grand merci leur est dû pour 
tout leur dérangement et leur 
coopération pendant ces deux 
jours. 

Les trois branches du MIT, 
qui ont surtout attiré les filles 
furent celles de laborantine, as- 
gag bibliothécaire et secré- 


Gisèle PIEDALUE, 
Rencontre avec deux “anciennes” 
de l’Académie 

Qu'est-ce que c’est qu’une 

- malade en psychiatrie? 

oilà la question que s'étaient 
posée plusieurs filles lorsqu'on 
annonça que Mlle Yvonne Lé- 
tourneau et Mille Annette Tho- 
rimbert viendraient rencontrer 
les élèves intéressées. Alors, le 
jeudi 18 mars, un groupe se réu- 
nit dans une des classes pour 
recevoir nos deux anciennes 
élèves qui en sont à leur pre- 
mière année d'étude dans cette 
ligne médicale, Ce fut un “pa- 
nel” sans cérémonie, Cela donna 
l'occasion aux filles de se mettre 
à l'aise, et de poser toutes sortes 
de questions sur le sujet, Ce qu’il 
y avait de plus précieux, c'é- 
taient les premières impressions 
de soigner les patients mentaux, 
à Selkirk. Yvonne et Annette 
nous racontèrent des épisodes 
parfois amusants et parfois dan- 
gereux. Enfin, je suis certaine 
qu'Annette et Yvonne ont éclai- 
ré le mystère d'une garde-mala- 
de en psychiatrie, Grand merci à 
nos deux conférencières de la 


Ste-Elisabeth 


Invitation 

Les dames de la Ligue des 
Femmes Catholiques de Ste-Eli- 
sabeth invitent cordialement 
leurs parents et amis des pa- 
roisses environnantes à une par- 
tie de cartes qui aura lieu le 
dimanche soir 4 avril, à 8 h., à 
la salle paroissiale, Qu'on y vien- 
ne en grand nombre, 

à et là 

Prompt rétablissement à M. 
À Aston mue Ve Lin D FREE 

maison après un y 
pital général St-Boniface. 

M. et Mme Maxime Collette 
étaient en visite chez leurs gen- 
dre et fille, M. et Mme an 
Labossière (Gisèle), et leurs fils 
et bru, M. et Mme Jules Collet- 
te, à Cochenour, Ontario, 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain xchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHiteholl 2-6634 
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Gisèle PIEDALUE, 
Concert de variété à 
l'Hôpital Taché 

Le mardi 23 mars, quelques 
élèves des Instituts Collégiaux 
Provencher et Saint-Joseph sont 
allés présenter un programme 
d’une heure aux patients de l'Hô- 
pital Taché. Ce programme com- 

renait ges chants, des sé- 
tions de violon, d'accordéon et 
de piano, trois dialogues et une 
courte comédie. L'ensemble fut 
un merveilleux succès. 

Nous, les jeunes amateurs, 
étions partis avec l'intention 
d'offrir, de donner, mais, en 
réalité, c'est nous qui avons reçu 
davantage. En contemplant les 
personnes en chaises roulantes 
qui remplissaient la salle et nous 
souriaient, nous savions que nous 
avions plu à quelqu'un. Il est 
difficile d'exprimer en paroles ce 
que le coeur a ressenti en écou- 
tant le bon Père qui nous a re- 
merciés. Celui-ci nous a dit com- 
bien de joie la jeunesse apportait 
aux plus âgés. Nous avons appris, 
une fois plus, que c'est en 
donnant qu'on est le plus heu- 


reux, 
Hélène McCARTHY, 


St-Malo 


Filles d'Isabelle 

Le dimanche 21 mars dernier, 

notre régente d'Etat, Mme Ber- 

trande Desrochers, avait convo- 

qué une réunion du Cercle d'E- 

tat au sous-sol de la basilique 
de St-Boniface, 

ui débuta à 2h. 


L'assemblée 
pm. fut des plus intéressantes 
et profitables. Notre aumônier, 
M. l'abbé M. Deniset-Bernier, y 
assista pendant un moment. Cha- 
que cercle y était représenté pa 
LÀ régente et les officières d'E- 
ta 


11 fut, décidé, entre autres, de 
faire un pèlerinage qui réunirait 
toutes les Filles d'Isabelle du 
Manitoba, La date — le diman- 
che le plus rapproché de la fête 
des saints Pierre et Paul — donc 
le 27 juin. L'endroit — la grot- 
te de Notre-Dame de Lourdes 
à St-Malo. Invitation cordiale 
aux Filles d'Isabelle et leurs 
familles à ce rendez-vous, Il y 
aura messe et communion, dîner 
au grand air, etc. 

Le dimanche 4 avril prochain 
il y aura bazar annuel organisé 
par les Filles d'Isabelle, Voici le 
programme: ouverture à 2 h. 
pas bingo pour les enfants dans 
après-midi, vente de bonbons 
et d'articles variés, souper Smor- 
gasbord de 5 h. à 7 h. p.m. (a- 
duites $1.00 et enfants 50c) et 
film (samedi et dimanche à 8 h. 
p.m.) ‘“Lassie Come Home”, 


LA REDACTRICE, 


St-Lazare 


Çà et là 

Le samedi 20 mars, les “12 
ans” sortirent vainqueur d'une 
joute de hockey contre les jeu- 
nes de Birtle, soit 4 à 1, Cette 
partie mérita au groupe le tro- 
phée. Félicitations aux jeunes 
pour leur inoubliable succès. 

Le mardi 23 mars, les 12 ans 
jouèrent contre Elkhorn et les 
battirent 7 à 3. 

Le dimanche 21 mars, les 
Clers-servants défirent les jeu- 
nes de la paroisse au compte 
de 9 à 8. 

John et Diane Dale, Marie- 
Anne Fenez, Lorraine, Gisèle et 
Emile Huberdeau visitèrent 
leurs parents. 

Le dimanche 14 mars est dé- 
cédé à l'hôpital de Birtle M. 
William Fidler, âgé de 57 ans. 
Le défunt laisse dans le deuil 
son père, M. Eugène Fidler; 
trois frères, Thomy, Bruno et 
Peter; trois soeurs, Mmes John 
et Donna Pépin, toutes deux de 
St-Lazare, et Garden Little, de 
Selkirk; une fille, Mme Len 
Halistron, de Vancouver, et une 
Lg Les porteurs étaient 

. Edouard, René et Maurice 
Houle, Roger Fidier, Narcisse 
Pépin et Joseph Hayden. 
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| Le samedi soir 20 mars, la 
| patinoire locale était envalie bar 


d'un peu partout pour assister 
à un spectacie inusité. 
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C'est dire que les applaudis- 
sements répétés et les rires fu- 
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Voici comment furent attri- 
buées les récompenses: pour les 
petits, Jimmy Garand, Lan Lom- 
merso et Bev, Dunlop; pour cos- 
tumes de fantaisie, enfants de 
hu ans et moins: fillettes, Ka- 
ren Dunlop, Marlene Cük at 
Murielie Paradis; garçons, Curtis 
Garand, Roland Lavoie et Ron- 

; costumes comiques, 


Edouard Côté: fantaisie, 12 ans 
et moins: iilbeites, Monique Bou- 
let, Gisèle Côté et Marma Lom- 
mers: garçons, Lowney Dun- 
lop, Léonard Boulet et Chris 
Lommerse; plus comiques, 12 
ans et moins: filles, Louise Dion- 
ne, Diane Côté et Diana Hediey; 
garçon, Donald Nault; fantaisie, 


Paul Larney; fantaisie, 
(on ne dit pas l'âge), 
Côté, Mme Lommerse et R 
Côté; hommes, Roland et Ray- 
mond Côté: fantaisie, couples: 
Mmes Richard Rondeau et Tom- 
my Dunlop (cowin chichi), San- 
dra Morrison et Angela Paradis; 
comiques, couples, Debora Dun- 
op, Diane Cuvelier, M. et Mme 
Raymond Côté; groupe, Mmes 
Georges Boulet, Ben Garand et 
René Côté, Miaou, miaou!! 

Certes, ce fut une veïllée des 
plus mouvementées et personne 
ne regretta de s'être rendu à ce 
gai rendez-vous: tous en eurent 
pour leur argent, mais plusieurs 
pauvres mamans eurent fort à 
faire pour la fabrication des cos- 
tumes, 

Au cours de la veillée, des 
sandwiches, tartes et chauds 
breuvages furent servis pour as- 
souvir les appétits aiguisés par 
toutes ces activités, 


Partie de cartes et bingo 

Le dimanche soir 21 mars, une 
foule i remplissait 
la salle locale pour assister à la 
troisième partie de cartes de la 
saison organisée par les familles 
suivantes: Alcide et Adrien Bis- 
son, Oliva, Paul et Félicien Bou- 
lei, René Côté, Jos Cuvelier, cr 


Labossière, Léo , Sté- 
phane Maurice, E. , Da- 
mien Rondeau, Jos Souyri, Théo 


Van Mol et Oscar Van Den 
Bosch, 


Il y eut 15 tables de joueurs 
de whist et les veinqueurs fu- 
rent: Mmes Cyril Joye et Damien 
Rondeau: comme ïl manquait 
des hommes, Mmes Nazaire Lé- 


(quand les mamans partent, i 
faut bien que les papas gardent 
la maison). 

Les chanceux au bingo furent 
Mmes Ed Beaupré, Guy Para- 
dis et Eva Lylepski, Mile Judy 
Barber, de Killarney, MM. Jo- 
seph, Albert et Ronald Boulet, 
Georges Cuvelier, Richard Ron- 
deau, Basil Spuräll; pour la carte 
toute remplie, après bien des 
énervements, Mme Arthur Bou- 
let remporta le $5, 

Une grosse boîte d'épiceries 
d'une valeur de $10, tirée aux 
dés, fut finalement remportée 
par M. Joseph S. Boulet, 

A la loterie, un fer a repasser 
à vapeur échut au jeune Paul 
Légaré, fils d'Emile, M. Albert 
Boulet aura la chance de se su- 


Ste-Geneviève 


Partie de cartes 
Le 14 mars avait lieu, à la 


salle issiale, la cinquième 
Lt de ne 
A 


partie de cartes de la 

gagnants : dames 
rix, Mme Lucien l, 2e, 
me Ferdinand ; CONS0- 
lation, Mme Léon Domez; hom- 
mes, ler prix, M. 
2e, M. Lucien Legal, consolation, 
M. Lucien Morin. Les prix &u 
age furent r M. C. 
Nolette, de shver Phins (une 
), et M. C. pag de 


reault, de Ste-Anne-des-Chênes. 


La prochaine partie de cartes, 
suivie d'un bingo, aura lieu 
11 avril. Le gros lot sera de 
$125.00 en 55 numéros. 

Merci à tous ceux qui sont 
venus encourager la paroisse et 
bienvenue à la prochaine. 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 

Foyer Notre-Dame Inc., 

Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


Carnaval sur glace 
à Dunrea, le 20 mars 


Y récent voyage aux E.-U,, où ils 


St-Boniface, le ler avril 1965 


La Salle 


Rapté 
| Le 28 février Anits-Marie- 
| Armanda, fille d'Henri Vouriot 
let de Florence Courchène, née 
le 18 février, Parrain et marrai- 
ne, Télesphore LaRivière et Ar- 
mande Vouriot. 

Le 7 mars: Robert-Wilfrid- 
Joseph, fils de Wilfrid Fülion el 
de Huguette Sabourin, né le 19 
février, Parrain et marraine, 
Adonias et Jacqueline Fillion. 

Le 17 mars: Yvette-Lucie- 
Marie, fille de René Toupin et 
de Lorraine Cormier, née le 11 
mars. Parrain et marraine, René 
Rivard et Lucie Cormier, 


St-Norbert 


Bingo 
Les Scouts et les Jeannettes 
de St-Norbert, ainsi que leurs 


1! 
| 
| 


crer ke bec puisqu'il gagna piu- 
sieurs boites de chooœats Fina- 
Mme Auguste 
eut une tabe de fantaisie ven- 
due sur billets de 1 à 60 sous. 
| Les principaux animateurs de 
| cette soirée intéressante furent 
MM. Ailphée Labossière, Cyril 
Joye, S Maurice, Geor- 
Es gel René Côté et Benoit 


Vers la fin de la velliée, un 
bon goûter fut servi. Remercie- 
ments sincères aux organisa- 
teurs de cette velllée ainsi qu'à 
tous coux qui y ont rtücipé 
pour en faire um pécu- 
niaire encore supérieur à tous 
les précédents. 


Malades 


x rents, désirent remercier tous 
, Prompt rétabhssement à M. re gens qui ont assisté aux dif- 
l'abbé C. Vachon, patient à|férentes parties de bingo qui eu- 


l'hôpitat Miséricorde de Wimmu- 


rent lieu cet hiver. 

Lors de la dernière partie, le 
28 mars, le prix d'entrée fut 
per par Mme Alma Lord. M. 
‘a A. Hébert, curé, rempor- 
ta le premier prix du tirage 
(couvre-pieds piqué), Mme Al- 
bert Roy gagna le deuxième prix 
(85.00) et le fameux 5100.20 fut 
partagé entre Mme Pearl Pear- 
son et M. Jos. Gleason, tous deux 
de St-Norbert. 

Merci à tous, et félicitations 
aux heureux gagnants, 


Assemblée de la L.F,C, 

Le 7 avril, à 8 h, p.m,, au 
sous-sol de l'église, il y aura 
assemblée de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, section fran- 
çaise, Invitation aux membres, 
ainsi qu'à toutes les dames et 
demoiselles de langue française, 
à se joindre à ce beau mouve- 
menti. 

A cette réunion, il y aura des 
élections. La Ligue a besoin de 
support, d'idées et de prières. 
Venez donc en grand nombre le 
mercredi 7 avril 


nes, ainsi qu'à M. Féficien Bou- 
let, hospitaitsé à Killarney. 

Mme Léo Maloney em de re- 
tour chez elle après avoir subi 
une intervention chirurgicale à 
l'hôpital de Brandon; elle se re- 
met graduellement, 


Visiteurs 

Pendant l'absence de M. le 
curé, tour à tour les RR, P.P. 
O. Leclerc et A Hamel, P.B. 
sont venus célébrer les messes 
dominicales dans la paroisse et 
dans les missions adjacentes, 

M. et Mme Hilaire Chabot, de 
la Rivière-la-Paix, sont en tour- 
née de visites chez leur nom- 
breuse parenté manitobaine, 

M. et Mme Joseph S. Boulet 
sont revenus enchantés de leur 


ont vu des choses merveilleuses 
un peu partout; ils se sont rendus 
même au Mexique, Ils font jouir 


maintenant leurs parents et 
amis de leurs descriptions et ré- 
cite _intéresssants 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Serrices 
1700, avenue Portage 


Tél.: 888-7911 0-0! 


3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


VILLAGE DE STE-ANNE 
AVIS PUBLIC 


Avis est donné qu’un règlement (no 3-65) de l'école consolidée 
de Ste-Anne, no 2379, sera soumis au vote des électeurs résidants 
dudit district scolaire, dûment qualifiés à voter sur ce règlement 
selon l'Acte Municipal et l'Acte des Ecoles publiques, à l'heure et 
aux endroits ci-dessous indiqués. 


Le vote des électeurs ayant droit de voter sur ledit règlement 
à la construction additionnelle de six pièces à l'école élémentaire 
de Ste-Anne au coût total de $98,000.00 ge l'émission et la vente 
de débentures portant un intérêt de 8% ar année, payable en 
vingt versements annuels consécutifs de $9,071.54, à l'exception 
du premier versement qui sera de $11,282.58 parce que des dé- 
bentures portent intérêt pour une de plus d'un an 
débentures seront datées du ler août 1965 et seront payables 
le premier jour de décembre en chacune des années 1966 à 1985, 
toutes deux inclusives, 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur ledit règlement 
sera pris le mercredi 21 avril 1965, à partir de 9 h. dans la matinée, 
jusqu’à 7 h. du soir, le même jour, et le bureau de votation sera 
dans la salle municipale, au Village de Ste-Anne, Manitoba, 


L'officier rapporteur sera présent au bureau du Village de 
Ste-Anne le mardi 20 avril 1965, à partir de 11 h. de la matinée 
jusqu'à midi pour nommer des personnes intéressées au règlement, 
en faveur ou contre, pour être témoins de la votation au bureau 
de votation et au comptage final des votes. 


Aussitôt que possible après 7 h. de l'après-midi le jour du 
vote, au bureau municipal du Village de Ste-Anne, au Manitoba, 
l'officier rapporteur en vertu de la soumission dudit règlement 3-65 
fera le comptage des votes pour et contre ledit règlement. 


Une copie dudit règlement est gardée dans les filières du bu- 
reau municipal du Village de Ste-Anne, et pourra être vérifié à 
cet endroit pendant les heures de bureau par les personnes inté- 
ressées avant que le vote ne soit pris. 


Daté au Village de Ste-Anné, danis la Province du Manitoba, 
ce 16e jour de mars 1965, 
Arthur-J. Fiola, 
secrétaire-trésorier, 
Village de Ste-Anne, 


SOUS L'ACTE DE PLANIFICATION 


AVIS D'AMENDEMENT 


au plan Ritchot 1960 


pour le zonage du village 


AVIS est donné par les présentes qu'un projet de pres 
désigné et connu sous le nom de “Plan Ritchot 1965A pour le 
zonage du village” et devant s'appliquer à: 
Un terrain compris dans les lots de rivière 636 et 638 de la 
isse de Ste-Agathe entre la Rivière Rouge et l'égout cen- 
Pai indiqué sur le plan 6962 W.LT.O, 


a été préparé pour examen au Conseil de la Municipalité rurale 
de Ritchot, sous les termes duquel il ést proposé de: 


1) Désigner une superficie non-préalablement indiquée telle 
que décrite ci-dessus en partie district’suburbain ‘’RA’ district 
commercial général “C1”, et district commercial situé sur la 
grande route “CZ”. 

2) Etablir un service administratif pour procéder par étapes 
à ce dével ent soumis à un plan de subdivision du ter- 
rain ci-haut décrit. 


Une copie de ce projet de planification ainsi que les plans 
peuvent être vus, sans frais, aux bureaux municipaux de la Mu- 
nicipalité rurale de Ritchot à St-Adolphe, Manitoba, entre 8 h. a.m. 
et 5 h. p.m., du lundi au vendredi 


usivement. 
Toute représentation, pour ou contre l'adoption de ce plan, 


doit être faite par écrit et au bureau du secrétaire-trésorier 
de la Municipalité rurale de Riichot avant le 4e de mai 1965. 
Toute désireuse d'appuyer ses r jons devant le 


Conseil de la Municipalité rurale de Ritchot doit avertir le secré- 
taire-trésorier de son intention à cet égard 


Après une seconde lecture 


r le Con- 


du règlement proposé pa 
le | seïl de la Municipalité rurale de Ritchot, ledit Projet de Planifica- 


tion et autres documents pertinents seront soumis au Ministre des 
Affaires municipales pour approbation. Toute , ayant fait 
des représentations contre l'adoption du Projet de Pla on, 
sera avisée de la décision du Conseil de la Municipalité rurale de 
Ritchot, et notifiée qu'elle peut faire d'autres revendications contre 
l'approbation du Projet de Planification, ces devant 
être faites par écrit et adressées au Ministre des Affaires munici- 
en dedans d'une période de quatorze (14) jours commençant 
la date où fut postée l'avis en question. 

Après l'examen de ces r tions, s'i y a lieu, le M1- 


nistre pourra approuver le Projet de Planification sans autre avis 
à qui que ce soit. 


Le Projet de Planification approuvé prendra force de loi et 
sera en vigueur au jour et après la date à laquelle le rè t 

| adoptant ce Projet de Planification sera soumis à sa troisi lec- 
ture par le Conseil de la Municipalité rurale de Ritchot, 


E. Brodeur, 
secrétaire-trésorier de la 
Municipalité rurale de Ritchot, 


St-Bonitose, le ler avr 


STE-HOSE-DU-LAC Les 
sociétaires de la Cale Popuiai 


+ “bilingue” ont tenu leur us- 
smanblée annuelle le 16 mars 
dernier à 8 h. p.m., sous le pré- 
sidence de M. Augute Fneau 
duns l'audtorium de l'école élé- | 
mentaire, Les officiers de l'année | 
1964 étalent présents: Bureau | 
de direction: Auguste Pineau, 
président, André Guillas, vice- | 


ésident, J..B. Maquel, Auguste | 

runet et F. Lecomte; Commis- 
sion de crédit: L, Pineau, prés- 
dent, J.-L. Brunet, vice-pré 
dent, N, Plamondon, Homan Ka- 
minski et Gordon Bwhop; Con- 
sel de surveillance: RP. Joseph 
Alsrie, OM, président, Guy | 
Quitias, Maurice Valcourt, Jean 
Roche et Austin Tucker, La gé- 
rance em confiée à M. L. Lépine, 
et Mme Biblane Wäson, uss- 
lante et secrétaire 

Après ka priére des coopéra- 
teurs, le mot de bienvenue du | 
président, la lecture des minutes 
de la dernière assemblée annuei- | 
e, l'élection du comité de normi- 


nation, on passa à la lecture des | 
divers rapports 
Selon je raoport de blu direc- 


thon, l'actif état de $185 999.21, | 
eu 91 décembre 1964, es parts | 
indiquant une augmentation de | 


| 


Mme Bibiane Wilson, assistan- 
te-gérante de la Caisse Populai- | 
re de Ste- Rose-du- Lac. | 


ide 54,710.56, «tt on à remis à 


Cause sont décédés au cours de 
fennds On a accepté 56 nou- 
veaux membres, et 16 æ sont 
retirés (dont 13 parce qu'ils 
sont allés demeurer aïlleurs). 

[On ne peut offrk comme bon 


(que 34% 


| été de 


11 

| tvre 
| dre, et que le gérant et son as- 
| sastante 


! de 
lépargnes et 
| SOCraueS, 


| 1702 


La CP, de Ste-Rose à recu 


56 nouveaux membres en 1964 


53162374 au cours de l'année 

ke londs de réserve étant à 
86.221 74 Dans les bénéfices | 
non-répartis se trouve la somme | 


a Centre a somme de #19. 
500 pour des emprunts faits en 
ar Quatre des membres de la 


parce que pOur trop 
de gros prèls dus en novembre 
ét décembre l'intérêt n'est pas 
entré à temps et, dans quelques 
cas, pas encore, 

Les membres de la commission 
de crédit se sont réumis 34 fois 
pour étudier 99 demandes d'em- 
prunt, dont 10 furent refusées et 
5 n'ont pas eu de suite de ia part 
des demandeurs. On a accordé 30 
contrats de détail, la raison ma- 
jeure étant le “pauvre” marché 
pour Les animaux. Donc la Caisse 
a prêté en 1964 un total de 
$5108,865.38, Le montant rem- 
boursé par des emprunteurs a 
$93,578.72. Quarante-et- 
un prêts ant été payés en entier, 
et les balances impayées de 23 
autres préts ont été renouvedées. 
[On termine l'année avec 120 
| prêts en Cours, 

Le po de surveillance at- | 
frrme que le compte-camsse et Le 
calsse-recettes sont en or- 


‘ 


‘acceptent toujours les 
remarques avec beaucoup de 
compréhension’, I} conseille aux 
membres qui ne se servent pas 
chèques de transférer leurs 
intérêts aux parts | 
car leur profit serait 
plus grand, Il a expédié 430 re- 
levés de Lg mi > sociétaires 
au cours de l'an “ ”, 

Voici quelques chiffres cités | “hansonnier montréalais 
dans le rapport financier: Re- 
ceites et Déboursés en 1964: 
8322,433.49: Résultat des opé- | 
rations: $15,801,90; Actif: $185,- | 
999.21. 

La Caisse de l'école PAR 
re est confiée à Jean Bosc, res- 
ponsable, Judith Béass, prési- 
dente, Jeanne Malgat, secrétaire, | 
Danielle Tardiff, gérante, Jean- 
nette Nobin, assistante, Mary 
Hoffner, Juliette Gendreau et 
Marion Hanna, survelllantes. 


qui, 


ec et des conférenciers, 


Comment Pierre 


En 1960, Marthe Choquetie, 
Claude Gauthier et moi, nous 
chantions en Gaspésie, à la Piou- | 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR ke, 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg —— Tél 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur | 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mordi Mercredi Jeudi vendredi a Le soir, comme tous les soirs 
C.W, no 2, 83.2 832 832 826 832 ailleurs, nous dégustions la vie 
Eu ci La 7” m1 #2 | autour d'une bouteille, Il y avait 
Fourrage no 2 78 76 76 154 7 |avec nous: Françoise Bujold, Re- 
Fourrage no 3 713 13 13 124 13 |née Claude et l'homme au scoo- 
ORGE — ter, Claude Gauthier lui deman- 
ca: no - rangs 13 137.8 136.6 ns 1244 da de chanter, Timide, il ne 
.W. no TANES … 1356 134.6 
Fourrage no 1 125.4 1252 1242 1234 124 |Chanta qu'une seule chanson: 
Fourrage no 2 1244 1242 1232 1224 123 La fille à matelots”, 
Fourrage no 3 . 121.4 1212 1202 1194 120 Mon sang ne fit pas un tour, 
SEIGLE — mais dix, Pour nous tous, ce 
C.W, no 2 : Du 123% 123,2 123% 12314 12414 | fut le coup de foudre av 
CW, n0 3 SI AE 1191 119.2 1194 11914 1204 | Calvé. né avec Pierre 
NAS 7: Msn 1203 1198 1197 119% 1205% É ; 
CW., no 4 105 104% 104% 10414 105 nn ans plus tard, je retrou- 
Ergot 104 103% 103% 103% 104 |ve Pierre Calvé, Avec ses yeux 
Sur voie net 124 123% 123,4 1232 1242 de marin, sa tête d’ rl Fo gr 
ddèx OPTIONS — WINNIPEG son physique de débardeur, Mal- 
ré les apparences, i 
Mars 304.2 301.6 303 304.6 306.6 rer gap gars il n'a pes 
Mai 305%, 302% 304 306 307.8 sé. Îl est comme certains 
Juillet 304 2 300%% 301 30214 33 |bordés de chaloupe: tout d'une 
Novembre 2502 249.6 251 251% 2536 | pièce, Avec quelques noeuds, 
AVOINE — mais sans compromis. 
É.LRR ù, 8214 87 es et ll ne navigue plus, car l'a- 
Octobre DU TU 81 80% 80.4 79%, go, | Mour et la chanson l'ont amar- | 
Décembre 80.6 80.6 807, 80 104 |ré à la planète, Mais avant | 
ORGE — de jeter l'ancre, il a bourlingué 
Mai 128.6 12754 12674 1273, | durant six ans, Sur les bateaux, 
Juillet 127% 126.6 1255 126} lentre deux trimes de matelot, il 
Octobr 122 3 118.8 né Er serge Maure ge 
4 ee IN “er 118%, | éCoutait l'accordéon de ja mer. 
LIN — | 1i regardaït la terre par le hublot 
Mai ENS Vera e 927 326.8 sors, | de sa guitare et chargeait peu à | 
Juillet 130,4 329% 329% 329.6 | peu sa soute à poèmes. 
Octobre 125.4 325.6 32554 226 In i AC à 4 
Décembre 21 4 322 321.6 32.6 |, Un jour, il debarque à Mont- 
SEIGLE — al. 11 entra dans le monde de 
Mai 126 125% 125% 12514 126 la chanson, comme une bouffée 
Juillet à 127.6 127% 1972 127 127% o air salin. gra parce qu'il avait 
Octobre ) : 130,2 12974 130.2 130.2 1306 | habité sur des vagues il s'ama- 
Décembre ; 12954 12954 12974 1301, 130.4 rina lentement à la vie de cita- 
din. 

Aujourd'hui, il s'y est presque 
fait. 1] prolonge en lui l'aventure 
et demeure disponible, Il cher- 
chaït un havre, Il l'a trouvé dans 
es bras de Louise, son épouse. 

Comme tous ceux qui ont 

L'H A it i G+ beaucoup voyagé, il a ramené 
| des tas de souvenirs, Il y en a 

A e & 
OPI (e e nne | partout chez lui, Ouvrons le hu- 


Un jour, un ami de Gauthier 
arriva en scooter, Je crus qu'il 
était espagnol à sa peau couleur 
brunante, [| avait pour bagage 
une guitare, un sac de couchage, 
et queiques sous en poche, 


.: WHiteholl 2-3451 


| biot pour que le bon air du } 
| nettoie un peu nos cervalles, . , . 


demande | Müains À 16 dis 


les services d'une infirmière diplomée 
et d'un le) technicien (ne) 
pour laboratoire et radiographie. 


Les personnes intéressées doivent soumettre 
une demande d'emploi à 


M. Gilbert Préfontaine, administrateur, 
Hôpital Ste-Anne, Ste-Anne, Manitoba, 


Les deux positions sont disponibles 
dès le ler avril prochain, 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c' 
votre meilleur ami 


AT 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitoce — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


| “A 16 ans, 
ner mes 


j'ai dû abandon- 
études, Après avoir | 
exercé une dizaine de métiers, 
je me suis embarqué dans la 
marine marchande, J'y suis res- 
té pendant six ans. Je naviguais 
huit mois par année et l'hiver 
j'allais au Mexique, avec mon 
frère Jacques, marin lui aussi. 

La vie de mer était parfois 
très dure, Malgré mon âge, “| 
fallait que je suive le sillage 
des rudes bourlingueurs. 

Entre deux quarts 

Sur les bateaux, entre deux 
quarts, je trämais sur la guitare 
que mon frère m'avait donnée. 
Les autres marins, eux, jouaient 
aux cartes. Car, en mer, après le 
travail, tous jouent aux cartes. 
Parfois ils commencent une par- 


tie en avril et ne la terminent 
qu'en décembre! 

j Moi, je préférais écrire des 
{ chansons, Mais je travaillais 
dans un désert, les gars de l'é- 
quipage préféraient les chan- 


sons de Lamothe à celles de 
Brassens et aux miennes, Ce aui 
n'était pas de 
ner confiance 
| Comme tu imagines, à l'épo- 
que, si quelqu'un m'avait dit 
| qu'un jour je chanterais profes- 


est encore 


large | 


LA 


| Voici une id assez originale et typique de Pierre Calvé, 


accompagné d'un accordéoniste, 


pans en récital à l’Institut Collégial St-Joseph de St-Boniface, 
mercredi soir 7 avril, à 8 h, 30 p.m, Ce récital est la première, 
initiative de l'Association Quéhec-Manitoba qui fera venir dans la 

rovince des chansonniers du Québec, des films produits au Qué- 


Calvé 


s'est fait à la vie sur la terre 


sionnellement, je l'aurais envoyé 
par-dessus bond ,,, 
Une roulotte de gitans 

Au retour d'Europe, mon frè- 
ire et moi, nous avons été em- 
bauchés pour jouer de la guitare 
dans une caravane qui devait 
traverser le Canada, Une sorte 
de roullotie de gitans, avec onze 
| passagers, Nous devions donner 


manditée, 

| Jacques et moi, nous nous ren- 
dons à Vancouver, lieu de départ 
de la caravane, La roulotte dé- 
marre, Après quelques milles, 
les policiers nous arrêtent, Les 
chevaux qaui nous tirent sont 
“saisis” car, ils ont été achetés à 
crédit, comme tout le reste d’ail- 
leurs, C'est la fin d'une expédi- 
tion. Car, une autre, encore plus 
terrible va commencer. 

Nous voilà pris à Vancouver, 
sans aucun sou. Je fais venir 
mon scooter par le train. Nous 
roulons quinze heures par jour 
et au bout d'une semaine et de- 
| mie, nous avons railié Montréal, 
13,200 milles de route en &00- 
He 
| Dans le monde du spectacle 

Le retour de Vancouver, c’é- 
| tail au printemps 1960, je crois, 


| C'est alors que je vous ai ren- 
contrés, Claude Gauthier et toi. 
Vous m'avez invité à la Piouke, 
où vous chantiez l'été suivant. 

Je me suis donc rendu à Bona- 
venture dans de but d'y passer 
deux ou trois semaines de va- 
cances. Mais le hasard a voulu 


jour, tu as quitté la Piouke et ou 
{m'a demandé de prendre ta pla- 
ce, J'ai accepté avec un trac fou. 
Aux débuts, je chantais du Béart 
let du Brassens. Mais les gars 
ont voulu entendre mes chan- 
sons. Et c'est comme ça que c'a 
|commencé , , , et que ç’a con- 
| tinué! 
| Aujourd' hui 
Aujourd'hui, je suis moins 
tendu. J'ai le goût de vivre, de 
travailler et de voyager avec 
| Louise, Maïs voyager avec des 


| 


bagages! 

Je travaiïlle beaucoup et avec 
plus de discipline qu'auparavant. 
Il me faut reprendre le temps 
| perdu. Mon plus grand regret, 
c'est peut-être de ne pas avoir 
lu. A l'âge où vous autres, étu- 
diiez, lisiez, et viviez entourés 
de poètes et de peintres, moi, 
je gagnais ma vie sur les ba- 
eaux, Et lorsqu'on gagne sa vie, 
on perd parfois bien des cho- 
ss …: ; 

Peui-être, mais Pierre Calvé 
|lui, a vécu ja poésie avant de la 
chanter, Cela confère à ses chan- 
|sons une exceptionnelle authen- 
| ticité 

Caïvé fait des chansons, La A 
me autrefois les anciens 
voile naviguaient #8. lime, 1 ï 
écrit sans sextant, 


| 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'APM de Ste-Anne étudie 
le problème des devoirs de classe 


STE-ANNE Une réunion | 
très active de l'Association de 
Parents et Maitres eut lieu je} 
mercredi soir 24 mars. 

Un groupe d'étudiants de la 
2e à la Be année ont exécuté 
tour à lour des compositions de 


|leur choix avec aisance et dic- 


| 


| 


|nouvelle supérieure, 
| Charrière el 


| classe, Est-ce qu'on devrait don- 


| nécessaires, mais doivent être 


heures de classe. Les heures d'é- | 


| 
l'école élémentaire, souligna que 


tion très agréable, Cet effort ne 
resta pas sans récompense el les 
juges, la Rév. Sr Anna Lussier, | 
Mmes C 
P.-G. Lavack, ont ! 
accompli une tâche difficile. Lu- | 
| cille Dufresne, de 2e année, Jo- | 
anne Lambert, de 4e, Suzanne | 
Théberge, de 5e, et Denis Godin, 
| de 7e année, furent :es heureux | 
agnants de magnifiques disques 
rançais, Tous leur offrent des 
| félicitations les plus sincères et | 
espèrent qu'ils continueront à | 
faire valoir leur talent pour le 
bien de la paroisse, 

Ensuite venait la table ronde, 
composée de Mmes E. Godin et 
Jos. Tougas, du Dr P. Doyle et 
M. Jos. Desrosiers. Le point de 
discussion, assez délicat d'ail- 
leurs, portait sur les devoirs de 


ner des devoirs? Est-ce qu'on en 
donne trop? Quel est le but de! 
donner des devoirs? | 

A tour de rôle, les membres 
de la table ronde ont donné | 
leurs opinions et étaient d'accord | 
pour dire que les devoirs sont 


donnés raisonnablement, Le Dr 
Doyle soulignait que les enfants | 
donnent déjà leur meilleur ren- | 
dement au travail durant les! 


tude le soir sont un surplus. Etant 
un peu plus spécifique, il donna 
même un temps maximum de 
travail d'une heure pour les 1ère 
et 2e années, deux heures jus- 
qu'à la 8e année et trois heures 

ur l'école secondaire, Mme J. 

ougas faisait ressortir que les 
élèves devraient avoir du temps 
libre après les classes, soit pour 
bre, ce qui est un passe-temps 
très éducatif pour eux, pratiquer 
la musique ou encore s'occuper 
de quelque chose laissé à leur 
choix, 


M. Desrosiers, instituteur à! 
les devoirs de classes sont là 
pour ancrer dans l'esprit de l'en- 


fant la matière apprise durant 


|la journée, Il faut que l'élève 


s'habitue à travailler et à don- 


N.-D.-de-Lourdes 


Chevaliers de Colomb 


Le dimanche 28 mars, un 


des spectacles, un peu pee] grand nombre de Chevaliers de 
et l'expédition devait être _ Colomb du Conseil Langevin se 


rendaient à Notre-Dame-de- 
Lourdes à l’occasion d’un déjeu- 
ner-communion. La messe fut 
célébrée par Son Exc. Mgr An- 
toine Hacault, évêque auxiliaire 
de St-Boniface, 

Après la messe, il y eut dé- 
jeuner à la salle paroissiale. Ou- 
tre Mgr Hacault, plusieurs mem- 
bres du clergé étaient présents: | C 
. l'abbé O. Moquin, curé de 
Somerset, le R. P. G. Labossière 
OM.., MM. les abbés P. Gagn 
et R. Bouchard, curé et vicaire 
de la paroisse, 

Mgr Hacault parla de l'impor- 
tance de l’apostolat laïque dans 
le monde, et aussi des change- 
ments dans la liturgie, Plusieurs 
questions furent posées et discu- 


Yi. l'abbé P, Gagné remercia 
le conférencier et les frères Che- 
valiers d’être venus en si grand 
nombre, Le frère Wilfrid Decos- 
se, au nom du Conseil Langevin, 
adressa un merci particulier aux 
dames en charge de la cuisine 
et à tous ceux qui ont contribué 
au succès de cette grande réu- | 
nion, 

Le frère Decosse signala qu'il 
avait constaté des talents chez 
les frères Antoine Charrière et 
Eugène Mulaire, qui n'ont pas 
perdu la bonne habitude de ser- 
vir la messe, Les frères Marcel 
Weicker, Marcel Roch et Albert 
Augert sont d'excellents garçons 
de table, Le tout se termina par 
le ‘“O Canada”, et chacun s'en 
alla très satisfait de ce rendez- 
vous des Chevaliers de Colomb. | 


La population du Japon 


TOKYO -— Le Japon comp- 
tait 97,190,000 habitants à la 
fin de septembre 1964, soit une 
augmentation de 1,031,000 par 
rapport à la même date de l'an- 
née précédente, d'après le bu- 
reau de statistiques du gouver- 
nement, 

La population est presque Le 
double de celle de 1920, alors 
que le recensement avait révélé 
la présence de 55 millions d'ha- 
bitants. 

Le Japon est le septième des 
pays les plus populeux du mon- | 
de, Il vient après la Chine, l’In- 
de, la Russie, les Etats-Unis, 
l'Indonésie et le Pakistan, 


| du professeur 


| avoir 


| 
sans prendre tout 
11 don s'exercer | 
gymnastique in- | 


ner il AUSSI, 


à une certaine 


| teblectuelle qui lui sera utile tou- 


te sa vie durant, Tant qu'à la! 
longueur des devoirs, à y a des | 
jours qui sont plus chargés et où | 

| faut plus de pratique dans la | 
matière, ce qui occasionne plus | 
d'ouvrage à la maison. Le pro- 
fesseur doit aussi tenir compile 


| de la moyenne de la class en 


énéral en donnant les devoirs, 
J]n autre fait important est d'a- 
voir un climat propice à l'étude 
au foyer. Est-i possible pour l'é- 
lève d'étudier ayant autour de | 
lui une télévision qui fonction- | 
ne et des petits d'âge préscolai-| 


| re qui crient et pleurent? Est-ce 


que le bon élève est censé et de- 
vrait pouvoir se concentrer par- 


| mi ce brouhaha? L'élève qui fait 


une heure d'étude à l'école fait 


| plus de travail durant cette heu- 


relà qu'il en ferait ut-être 
endant deux heures d'étude à 
a maison. Est-ce qu'il faudrait 
conclure que les devoirs à Ja 
maison ne devraient pas exister? 
Tout devrait se faire à l'école 


[ou bien un peu aux deux en- 


droits? 


M. A. Lepage, agissant com- 


| me président de l'assemblée, re- 


mercia les membres de la table 
ronde qui avaient accepté si 
généreusement de venir exposer 
leurs idées sur ce point. À son 
tour, le Dr Doyle remercia, au 
nom de tous, M. Lepage pour 
conduit l'assemblée avec 
tact, et M. Jos, Desrosiers pour 
avoir ‘donné la chance aux pa- 
rents d'émettre leur point de vue 
en organisant cette discussion. 


M. Roger Smith proposa un 
vote de félicitations à la Rév, 
Sr Anna Lussier récemment 
nommée supérieure des Soeurs 
Grises à Ste-Anne. 

Ensuite on discuta de l'accep- 
tation du nouveau cours géné- 
ral. Une lettre circulaire sera 
envoyée aux parents. 
niers pourront alors faire savoir 
s'ils sont pour ou contre ce 
cours, 


Recourant à une lettre en- 
voyée par la Chambre de Com-| 
merce au sujet d'une patrouille | 
policière-écolière aux sorties des 
classes, on proposa d'écrire une 
lettre au Conseil du village qui 
s’occupera de faire venir un a- 
gent police pour donner des 
cours aux Ag rh E'niésonste 


Pour répondre à une opinion 
émise, le R, C. Monpetit, 
C.SsR, curé, sans approuver l'i- 
dée de punir à répétition toute 
une classe en infligeant à celle- 
ci des devoirs superflus, pour 
un ou deux élèves en tort, sou- 
ligna toutefois le principe qui 
entre en jeu. Il s'agirait de faire 
comprendre à l'enfant que tous 
sont solidaires les uns des autres 
dans le bien comme dans le mal, 
On ne peut pas blämer un tel 
parce qu'il a mal fait, mais on 
doit plutôt l'aider. 


| 


calement par une bonne tasse 
de café, 


ee 


Ces der- |* 


EE 
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Les officiers de la Caisse Scolaire d'Epargne de l'ecole ele- 
mentaire de Richer sont, de gauche à droite: Soeur St-David, res- 


msable, Lucille Nolin, Maurice 
arocque, 


Nault, Jeannine Proulx, Marie 


Anna Sabot et Emile Trudeau. 


La C.P. de Richer atteint 


un actif de plus 


21 mars qu'eut 


a aie mblée annuelle de. le | 
Ci Se ous aire, sous la prési- 
dence de M. Anmtorme Chaput, | 
avec la coopération des officiers 
des divers comités, la partiel 
tion de nombreux sociétaires, 
présence d'importants visiteurs [1 
dont la propagandiste de la Cen- 
trae et l'inspecteur des Caisses | 
Popuwaires 

Au nom des autres membres | 
du comité de direction, MM, Do- 
nat Sabo Horace Nault, Jo- 
seph Rivard et Henri Saindon, le 
président Antome Chaput lut le 
rapport des activités de l'année 

1964: 10 assembées eurent heu 
durant l'année; 35 élèves de l'é- 
co'e et 5 adultes ont été acceptés | 
comme membres: l'actif réd a | 
augmenté de $13,205.45, grâce | 
surtout au service de chèques: | 
on propose un boni de 4%: M 
‘abbé Pierre Gagné, curé et 
gérant, est parti pour devenir 
| curé de Notre-Dame-de-I 


mais son remplaçant à la cure, 
M. l'abbé Eugène Hébert, a 
cepté de remplacer aussi à Ja 
gérance de la Caisse son prédé- 
cesseur, 

Seéon MM. Eugène Laurin, 
président, Edouard St-Hilaire et 
Eugène Saindon,t le comité de 
crédit a tenu 28 réunions en 
1964 et accordé 68 prêts pour 


ac- 


|la somme de $69,727.06, mais il 


a dû à regret refuser 7 prêts 
“pour des raisons sérieusès”, 

Le comité de surveillance 
(MM. Jean-Paul Lanouette, pré- 
sident, Ferdinand Lansard et 
Georges Sabot) a vérifié le 
compte-épargne à la Centrale et 
le compile en main à la Caisse, 
a examiné les demandes d'em- 
prunt, las billets, les garanties, 
les modes de remboursement, a 
étudié le rapport annuel, et il 
affinme en conclusion que tort 
est exact. 

Selon le rapport financier, les 


ont été excellentes en 1964: Ac- 
tif, $72,581.59; Bénéfices non- 


L'assemblée se termina ami- ont de de la Caïse de Richer 


Festival de glace 
à St-Piorre-Jolys 


ST-PIERRE-JOLYS — Plus, 
de mille personnes ont assisté 
au Festival de glace de St-Pier- 
re qui eut lieu les 19, 20 et 21 
mars. Pendant les trois jours, 
plus de cent participants ont con- 
couru dans les différents tour- 
nois, tels que: cribbage, curling, 
ballon-balai, quilles sur glace, 
course en bicycle, course en ra- 
quettes et en traineau, course 
à brouette, hockey sans patin 
avec un balai et une rondelle, 

Le samedi suir, les ‘Melody 
Mikes”’ contribuèrent au succès 
du, festival ‘ol leur musique, Le 
dimanche, la soirée d'amateurs 
qui dura plus de deux heures et 
demie fut des plus intéressantes, 
Le couronnement du Roi et de la 
Reine fut présidé par M. Z. Au- 
det, maire de ja municipalité. 
Chaque participant était éligible 
en accumulant des points dans 
chaque tournoi. 

Le roi fut Gérald Marquis, 
14 ans, élève de l'Institut Collé- 
gial. La reine fut Paulette La- 
france, 13 ans, élève de l’école 
élémentaire. 

Les gagnants au curling fu- 
rent Roland Péloquin et son 
équipe; au cribbage, Gérald | 
Marquis; à la soirée d'amateurs, 
Anita et Simone Rochon. Les | 
juges étaient Mme Raymond 
Roy, de St-Jean- -Baptiste, Mme | 
Etienne Laroche, d'Otterburne, | 
et M. Edgar Fourneaux, gérant | 
de la Banque Canadienne Na- | 
tionale de St-Boniface. 

Des prix furent offerts aux | 
soixante premiers concurrents. | 


| Valois, 
| rie-Ange Audette, toutes de St- 


de persévérance de la part des 
organisateurs ont assuré le bon 
fonctionnement du festival. On 
adresse des remerciements cha- 
leureux et sincères à M. Marcel 
Côté pour son talent remarqua- 
ble d'organisateur accompli, et 
aussi à ses assistantes, Mmes Lu- 
cien Lafrance et Georges Arpin, 
pour leur travail si important 
dans une telle entreprise, 

Le grand tirage du festival eut 
lieu le dimanche soir. Les heu- 
reux gagnants furent: sac de 
couchage, Denis Sicotte, de St- 
Pierre; couverture électrique, 
Mme Rose Dondo, de St-Pierre; 
lanterne, Mlle Christa Huise- 
mann, de Steinbach, 

Çà et là 

Bon voyage à M, l'abbé Ed- 
mond Lavoie, curé, qui partit en 
avion le 24 mars pour un voya- 
ge de deux mois à Sao Paulo, 
Brésil, M. le curé visitera sa niè- 
ce, la Rév. Sr Reine, M. l'abbé 
Edouard Banville et M. et Mme 
Albert Banville, aïnsi que les re- 
ligieuses missionnaires (Léonne 
Thérèse Joubert et Ma- 


Pierre). En revenant, il visitera 
ses parents et amis à Los Ange- 
| les, Vancouver et Edmonton. 

Le 17 mars dernier, les Braves 
de St-Pierre gagnèrent le tro- 
| phée Molloy ‘‘B” contre l'équipe 
de St-Malo par un pointage de 
13 à 3. Bon succès aux Braves 
dans leurs prochaines parties. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille Bruneau. M. Bruneau est 
| décédé le jeudi 18 mars à l’âge 


ourdes, | 


Les dix premiers furent Gérald | de 74 ans. Il laisse dans le deuil 
Marquis, Paulette Lafrance, Al- | son épouse, Emilia, cinq fils, six 
lan Langhan, Monique Péloquin, | | filles et 53 petits-enfants, Les 
Gérald Gautron, Monique Ala- | prières furent récitées à la cha- 


| rie, Léo Chartier, Mme Thérèse | |"pelle funéraire de St-Pierre, Le 


Côté, Ronald Valois et Michèle | service fut chanté à l'église de 


de $72,581 


reparti $2,708.74, ce au 
met de payer de nouveau 
sociétaires un boni de 4% et aux 
emprunteurs une risioumme de 
1%: Revenus et Dépenses du ler 
janvier au 31 décembre, $7,057.- 
03; Recettes et Déboursés depuis 
a fondation, $811,718,49, 

Les officiers de l'anné 
rante sonk, par suite des étec- 
tions: Direct] MM, Antoine 
Chaout, président, Donat Sabot, 
vice-président, Joseph Rivurd, 
Henri Saindon et Armand Tru 
deau: Crédit: Eugène Laurin, 
président, Edouard St-Hilaire et 


per « 
aux 


Cou 


Eugène Saindon; Surveillance! 
Jean-Paul Lanouette, président, 
Georges Sabot et Joseph Cham- 


pagne;  Secrétaire-gérant M. 


l'abbé Eugène Hébert, curé, 
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Vous êtes 
cultivateur 
à votre 
compte ? 
Allez voir 


Albert-J. Turenne, 
St-Pierre, Man, 
Tél.: 12 


votre agent 


nature à me don- 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


mes d’après les PA queen sa y" a- 
près les étoiles. 
C'est un produit de la mer. 


| 
| 
| 
: 


Tous n'aiment pas le poisson, 

|car fl parvient rarement frais à Pour faveur obtenue 

|la ville. Calvé, lui, reste frais nisint Jude, apôtre gresieux, 

comme ses chansons, e serviteur et ami de Jésus, 
af - nom t 1 
D'extérieure, l'Aventure est || {use LCA T NT 

devenue intérieure, Ses plus || plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 


nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des Cas 
d érés. Priez pour mol si 
malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 


beaux voyages sont ceux qu'il ne 
fait pas. 

ll a prolongé les sillages des 
| bateaux dans les sillages bleus 
| de deux microsillons. 
|  (Extraïts de “Chansonniers du 
[Québec — Christian Larsen) 


secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 


Venez à mon aide dans ce 


rand besoin afin que je reçoive 
e consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 


Gautron. | 
Les plus méritants étaient les | 
organisateurs du festival. Plu- | 


travailler au 


| OTTAWA (CCC) 
cmquante étudiants d'Universi- 
tés et de Collèges canadiens 
iront, cet été, travaïälier au Mexi- | 
| que pendant six semaines, sous | 
les auspices de la Conférence E- 
tudiante de Projets Inter-améri- 
cains (CEPIA). 


sieurs jours de travail assidu et | charge des arrangements, 


150 étudiants iront 


Cent | 


St-Pierre par M. l'abbé E. La- 
voie, curé, le 22 mars, La cha- 
pelle funéraire Loewen était en 


Esso Imperial. 
|| peut rendre 
vos efforts 
plus payants 
caril fait partie 
d'une grande 


Mexique 


Brescia et ke Séminaire St, Pe- 
ter's à London. 

Les étudiants se rendront dans 
| le village de Pisafiores au nord 
de la vite de Mexico, cù de plus 
petits groupes ont déjà entrepris 
| des travaux durant ies deux der- 
| niers étés. Ils ont aussi été inrvi- 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e Vitamines 


Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


liérement . . . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. | 

Je vous promets, 6 saint Jude, |! 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent 


Ainsi soit-il 


En reconnaisance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. 
1-456-1C, 


Plusieurs universités et (Col- 
lèges canadiens se sont affiliés à | 
cette organisation qui à pour | 
but d'envoyer en Amérique la- 
tine des groupes d'étudiants pour 


tés par l'Evéque à travailler dans | 
quatre autres villages du même 
| diocèse. 


j L'été dernier, étudiants 
y faire du trawél social pendant | ont construit une école et instailé 
les mois d'été. Ce sont l'Univer- | un système d'eau courante. Les 
sité St. Mary's d'Halifax; le Coi- | jeunes filles se sont occupées 
lège Loyoka à Montréd: le Coi- FT enseignement et de me 80" | 
lège St-Patrick's et l'Universi- | ciel. Cette année on prévoit l'ins- 
té d'Ottawa à Ottawa; le Collé- | taïlation de l'électricité à Pie. 
ge St. Michacl's et le Séminaire | flores et la construction d’une 
St. Augustine’s à Toronto: l'Uni- | ‘maison modèle” dans chaque 
versité Waterloo et le Collège | village afin de remédier au pro- 
Résurrection à Kitchener: le Coi- | blième de l'exiguité des loge- 
lège Christ the King, te Coflège | ments. 


es 


organisation: 


Imperial Oil 
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Des centaines de jeunes Manitobains en voyage 


Quelque 480 jeunes Maru Po aire haque distrx aq CO : é. 
CA de outes ln parts 0€ 1m11 A mue CONDOM au mn DARITCEr Ep mx re 
province parücipérent au pro- à COMEMEMON SCO 4 as Of 
gramme d'échange d'étudiants | maut du vorésident local de la !mra un noix de garcor 
di que patironné par la Com-!/MTS te l'inspectour et d'un!et de tal a npussibie 
miason mantobaine du Cente-|mcond profemeur, Ce groupe | pour inc vrotet, des 
nairé pourru s'adiomdre des conset-]|éteèves d'« ) très éloignés 

C'est ce qu'a annoncé M. René | lers parmi les associations loca- | aussi bien qu'une dizaine, à 


Préfontaune, prémdent du Cornité nouns, de jeunes Indiens que 


d'Echange d'Etudiants de cettel Le Comité d'Echange a ausn| Département des Affaires In- 

Commission. en décrivant le fa-|flxé une norme dans son choix | diennes æ chargera de chouwur 

con démocratique de procéder | en se bawnt sur la population M. Préfontaine insiste auprès 
au choix des élèves privilégiés. ‘étudiante des écoles secondaires, | des commissions æolaires 
que les candidatures sokent 

minées le plus tôt possibi es 

décisions devant étre pr au 

début de mai, et le choix fima 

Marchoton |:::::"7:: 

Comité d'Echange d'Evudiants 


Outre M. René Préfontame 
on remarque aussi dans ce 
mité, le nom du RP. Ludger 
SJ. doyen des études au 

St-Bomiface 


co 


CKSB = 196,5 


Parcours: 
Route 59, de St-Malo à St-Boniface 


G 


1Y 
Collège 


Ecoles publiques 
francophones à Ottawa? 


s OTTAWA — Le comité de di- 

Distance: 50 milles (environ) rection de la Commission des 
écoks pubiques d'Ottawa dé- 

cidé de mener une enquête pour 

’ savox combien de parems qe 
Départ: angue françamse Veulénmt que 
leurs enfants reçoivent leur édu- 


Minuit, le vendredi 30 avril cation en français dans les écoies 
publiques d'Ottawa 
Le comité fera paraître dans 
= journaux locaux des avis de- 
mandant aux parents 
âgés de 10 ans et 
mevure, par À 4 
voir urs 
français 
Le com 
ité de cr 
pre procnam, au MOoMms une CIas- 
se dans laque les cours sæ 
donneront en français. Mais seuls 
es enfants parlant déjà le fran- 
cais pourront frequenter cette 
| classe 


à 


Destination: 
CKSB, rue Langevin, St-Boniface 


d'élèves 
moins de sou- 
désir de 
éduqués en 


é 
enfanris 


leur 


bi- 
m- | 


ue ja 
de 


té 6 Doss 


Procurez-vous des formules d'inscription 


à CKSB 


r au MOos sep 


Elégante? 
Naturellement, c’est une Pontiac. 


Sedan Strato-Chief 4 portes 


Economique? 
Assurément, c’est une Pontiac Strato-Chief. 


ann SEE 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS Secan Strato-Chief 4 portes 


Des avantages multiples? 
Bien entendu, c'est une réussite, édition 6$. 


NOUVELLE SUSPENSION AMELIOREE 
Les tnngles de réaction de nouveau modele 
améliorent la résistance du train avant à l'af- 


6. VOIE ELARGIE 
La grande largeur entre les roues de la Pontiac 
rend cette voiture stable et rapide à Mmanoeu- 


vrer sur toutes les routes | 


GÉNÉRATRICE DELCOTRON 

Démarrages sûrs et longue durée de la batte- 
nie, grâce à la génératrice Delcotron qui charge 
e moteur tourne au ralenti. 


laissement sous 
MOTEUR ASTRO-SIX OU 5 MOTEURS 
V8 AU CHOIX 

lis permettent de choisir à la fois la puissance 
et l'économie que vous désirez 
SILENCIEUX ALUMINIÉ DE LONGU 
DUREE. Modèle pertect 
cortosiof Ev 
avec les silencieux ordinair 
CHASSIS-CADRE 

Ce châssis de grande résistance amé 
osité de e 


e de ro 


l'effet de freinages violents 


même quand 


GLACES LATÉRALES INCURVÉES 


amente de 3 pouces la 


E 


onné. résistant à la 


Cette améhoration à 
largeur mtéreure à hauteur des épaules pour 
tant déjà très grande 

REINS AUTOREGLEURS 

es réglages des freins: la dur 
garnitures est prolongée et le freinage est 

toujours sûr | 
PHARES SUPERPOSES 

Cette disposition particulièrement efficace des 
phares de croisement et de route est un autre 
exemple de la qualité exemplaire de la Pontiac. 


en 


te des frais d'entretie 
es 


co n 


ure la 
et 16 


-ontort mis ée des 
spac e 


senc 
BAS CE CAISSE LAVES ET 
Ce système, qui constitue une exclusivité, em- 
pêche l'accumulation de l'humidité et rédi 

les effets de la corrosion sur 
éléments portants de la carrosserie 


G] arrosser 


SECHES 


ces important 


| Cours 


| ment’ 
| vieillards qui 


| me 


Fr 


LA LIBERTE E 


T 


LE PATRIOTE 


La vie politique 
au Manitoba 


par Gamin d'Or 


Moments d 'unanimite 


da 


COUT i 
Mens 1 UMA) PC 


tours 
ciens on 
nme d'éloges après leur 
M. Harry P. Shewman, dér 
de Mor offrh à la Cl 
a autr moments da aumospnèere 


détendue quand à se ft le pro- 
pagandiste des produns agricoes 
et laibers du Manitoba, Brandis- 
Sant Une Lass menus da nO- 
tels et de restaurants, il incita 
manistres et députés à exiger 


qu'en ces endroits ‘‘gastronomi- 


l'Irish Stew (Irlande), le Haggis 
(Ecossæ), le Pudding (Angieter- 
re), le Sauerkraut (Allemagne), 


a Pea Soup (Québec), le 
lopchi et le Borsch (Pologne), 
e Vinetarta (Islande), et tant 


d'autres bons plats fournis dans 
nos restaurants et dont tous les 


ques” on mette bien en éviience | 
que Le De, 14 Vian » Deurre, 
le fromage, Les légumes, les pois- 
sons SOI des Droquis de quatre 
supérieure parce que de prove- 
|nance manitobame, N'est-1l ‘pas 
|vrai que des plats aux noms 
étrangers sont de confection 
“manitoba nr M. Shewman 
mentionna donc, tour à tour, 


Ho- | 


Les retardés mentaux 

A propos du bi 43 présenté | 
en ire par mn CH, Wu. 

, uatre de la Santé, M 
ra 
lois pour en des retardés 
nenaux, 1 
ant ‘émoignage à la Sale St. 
Aman! (héritière au Sanatormum 
de St-Boniface, de la Maison 


Youville de Transæona,) et aux citoyen canadien aux néo-cana- | 
occupent | diens, M expliqua alors les di-| 
des petits retardés de moins de|verses étapes qu'à 
Depurs 10 ans, dit-d, on | courir 
a lait des progrès vraunem ex-|1947) pour arriver à préciser lé- 
eordinasres, mais déjà les 134) galement la notion de citoyen- 
rempiuis à Capacié, et |neté canadienne, Mais surtout, fl 


Soeurs Grises qui s'y 


0 ans 


ns sort 
une longue liste d'attente laisse 
Croire que ce proDième de sur- 
peupement ne sera pas solution- 


né en 1965, même si nombre | 


des lis sera de 175 
Mais comment 

fants atteignant 

trouveront -ils 


aussi, les en- 
leurs six ans 
place dans l'hô- 
plial de Portage-<la-Prairie, où 
ke même problème de surpeu- 
plement se présente. Cet hôpital, 
qua 


meniaux de 6 ans et plus, a une 


capacité de 1,100, Or au 31 dé- | 
cembre 1964 À y en avait déjà | nada, Nous les comprenons et les 
1,122, et beaucoup d'autres ma- | bénissons 


lades de tout âge réclament leur 
admission, M. Pauley crut of- 
frir au ministre Witney une ex- 
cellente solution, en hu propo- 
sant une visite à l'école moderne 
de Moose Jaw, complétée en 


[bulletun du 10 mars dernier. Et 


ÆY rev à & charge, cote | (Brandon), sous forme de résolu. | 


rendk alors un bré-|manitobane réclame du gouver- 


| 


1955 au coût de $10 millions et | 


idéal pour 
2 mois à 


offre un milieu 

1,109 malades de 

80 ans 
L'hon 


SU 


qu 


ses 


Witney répondit toui 
de que le Manitoba ne né- 
glige aucunemrent ses mailades 
mentaux et qu'il prend toutes les 
megures DOUT S0tONMEr Les pro- 
blèmes soulevés par M. Paulley. 
Par exemple on a déjà établi des 
plans pour augmenter à plus de 
175 lits la capacité de la Salle 


e 


St-Amani, avec l'intention de 
| transformer tout le sanatorium 
de St-Boniface, dès 1968, en 


mgrédients sont des produits de | 


chez-nous. 
MM. Russell Pauilley (Radis- 


son) et TP. Hilihouse (Selkirk) | 
s permirent de légers mots d’es- | 


prit après les paroles enthousias- 
tes du député de Morris, mais ils 
s firent rappeler à l'ordre par 
MM, Morris À, Gray (Inkster) 
et Gordon W. Beard (Churchill), 
le premier désirant que le Dé- 
partement du Commerce et de 
l'Industrie fonde sa propre agen- 
ce gastronomique, le deuxième 
profitant de l’occasion pour van- 
ter la qualité nourricière des ba- 
leines de la baie d'Hudson. 

M. Laurent Desjardins (St- 
Boniface) enrichit de façon pra- 
tique cette atmosphère ‘culi- 
naiïre” en invitant, au nom du 
président de la SSJB de St-Bo- 
niface, tous les ministres, sous- 
ministres et députés du Manito- 
ba à la soirée annuelle de la 
“soupe aux pois manitobains”, 
qui aura lieu le mercredi 7 avril 
à 8 h. 30 pm. au gymnase du 
collège. L'hon, Duff Roblin, pre- 
mier ministre, accepta l'invita- 
tion ‘avec grand plaisir” au 
nom de tous et chacun. A noter 
que l'invitation fut proposée et 
acceptée ‘‘en français”, comme 
il se doit, 

Problèmes humains 

Nos députés se penchèrent de 
nouveau sur les problèmes ‘‘hu- 
mains” au cours de la semaine. 


centre de traïtement et d'éduca- 
tion des petits et des grands re- 
tardés. Quant à l'hôpital de Por- 


tage-la-Prairie, on vient déjà 
[d'ouvrir trois nouveaux ‘‘cha- 
lets” pouvant recevoir 30 ma- 


ades chacun, et d'autres projets 
sont plus qu'au stage de la pré- 
paration. Et puis, il y a aussi la 
“Broadway Home” qui sert de 
transition ‘’ux malades guéris 
s'adaptant graduellement à leur 
intégration dans la communauté, 


Préventions des accidents 
L'hon Obie Baizley, ministre 


| du Travail, eut pour sa part à 
expliquer le bill 49 qui tend à 


rendre plus effective la loi de 


| protection des ouvriers contre les 


accidents de travail dans les di- 
verses industries du Manitoba, 
à l'exception des Mines, car les 
mineurs sont protégés par “The 


| Mines Act”. C'est ainsi que dé- 


Treize d'entre eux, tout d'abord, | 


prononcèrent des discours plus | 
ou moins approbateurs, ou net-| 


tement opposés à la résolution 
(Morris À. Gray) amendée (T.P, 
Hillhouse) qui réclame un élar- 
gissement des motifs légaux de 
divorce. La contribution de M. 
Fred Groves (St-Vital) mérite 
une mention spéciale, car il s'op- 
posa à la résolution parce que le 
contra, de mariage est un contrat 
entre deux personnes devant 
Dieu et pour toute la vie: il ré- 


clama qu'au lieu de favoriser da-| js il importe plus que jamais 


vantage le divorce on incite 
plutôt parents et conseillers à 
bien encourager les jeunes à dé- 
couvrir le sérieux de 
messe matrimoniale, 
Deux catholiques, MM. Albert 
Vielfaure (LaVérendrye) et Ja- 
mes T, Mills (Kiädonan) s'op- 
posèrent aussi à la résolution 
pour des motifs doctrinaux, le 
député de Kildonan proposant 
de façon très positive qu’on ins- 
titue ici au Manitoba cet ‘‘mstru- 
ment de paix” qu'est la Cour de 
Conciliation du comté de Los 
Angeles, M. Saui M. Cherniack 
(St-John's), avocat doublé d'un 
moraliste, assura qu'il appuie- 
raït une résolution en ce sens de 
la part de M. Mills, car est 
évident que les Cours de Magis- 
trat, du Banc de la Reine et les 
Famikia sont surchar- 
gées et ne peuvent s'attaquer de 


la 


li 


2S 


| façon efficace au problème sou- 


levé par l'honorable député de 
Kildonan, 

M. Paullley, chef du parti néo- 
démocrate, se pencha ‘‘humaine- 
FE | problèmes des 
dans 
soin et expliqua pourquoi avec 
tant d’autres il réclame qu'on 
augmente de $75 à 5100 >a pen- 
sion de vieillesse, Il profita de 
l'occasion pour donner un résu- 
historique de ces pensions 
au Canada. Elles furent adoptées 
pour la premiè 
taux mensuel de $20, pour 
vieillards nécessiteux de 70 
plus. En 1951 on fixa le mon- 
tant à $55 pour les per- 
sonnes de 70 ans et plus, quitte à 


son 1e 


s 


res 
a 


toutes 


be- | 
| subsides garantissant un prix de 


pro- | 


> fois en 1927 au | sut 
| cole, 


| D'autant plus 


sormais le Département du Tra- 
vail transfère son autorité et sa 
responsabilité en ce domaine au 
“Work men's Compensation 
Board’, l'agence qui reçoit les 
contributions des ouvriers, On 
adopte aussi des mesures plus 
vigoureuses de poursuites contre 
les responsables, un programme 
de prévention des accidents plus 
à point, et on donne aux inspec- 
teurs des pouvoirs plus étendus 
et plus efficaces. Au moins six 
députés louangèrent le ministre 
du Travail à propos de ce bill, 
tout en apportant parfois de lu- 
mineuses et très pratiques sug- 
gestions, 

L'hon. John B. Carroll, minis- 
tre du Bien-être, apporta sa con- 
tribution au domaine ‘‘humain” 
de notre législation en répondant 
aux exigences de MM. Paulley et 
Gray, exigences qui coûteraiït ex- 
trêmement cher au trésor pro- 
vincial. Ne faudrait-il pas ajou- 
ter pour les seules pensions aux 
vieillards nécessiteux de $50 à 
$118 millions par année, l'équi- 
valent d'une taxe de vente de 
10% ou de 22%, Voilà pourquoi, 


d'établir des priorités en ce do- 


| maine de la législation sociale, et 


on l'ensemble des autres né- 
tés de la population du Man. 
que les seules pen- 
sions ne réglenaient pas tout le 
problème, et que le gouverne- 
ment, souvent appuyé par des 
agences privées (The Age and 
Opportunity Bureau, The Victo- 
rian Order of Nurses, The Fami- 
ly Bureau, The Day Centres, The 
Service Clubs, et tant d’orgamisa- 
tions des Eglises catholiques et 
chrétiennes, etc., s'occupent aussi 
de bien loger nos vieillards, de 
leur offrir des services domesti- 
ques très variés, de les récréer 
par des programmes d'artisa- 
nat et de loisirs récréatifs, de 
les encourager par des conseil- 
lers bien expérimentés, 


Prix du blé 


MM. Earl McKellar (Souris- 
Lansdowne) reprit la discus- 
sion au sujet du prix du blé, 
selon la résolution du chef de 
l'opposition libérale, Parlant à ti- 
tre de fermier, il soutint qu'il 
faut rejeter toute politique de 


$2 le boisseau et aussi le princi- 
pe de double prix, l'un pour 
fins d'exportation, l'autre pour 
le consommateur local. Il préfère 
qu'on aide les fermiers par les 
autres programmes, tels que l’as- 
surance-récolte, le crédit agri- 
la dévaluation du dollar 
qui valut une agmeniation de 16 
sous pour chaque boisseau vendu 
sur les marchés étrangers. Car 
ainsi on peut vendre plus facie- 
ment notre blé sur les marchés 
mondiaux. en Chine et en Rus- 
sie par exemple, et “vendre est 


plus important que d'obtenir un 


| bon prix tout en gardant le blé 


[offrir un programme spécial 
| d'assistance aux personnes de 65 
Ces avantages exceptionnels, toutes les Pontiac en | à 69 ans qui sont dans le besoin. 
sont dotées: la luxueuse Parisienne comme l'élégante En 1957 on adopte la somme | 
Laurentian ou la Strato-Chief économique. Elles sont ex- mensuelle 2972 pour De 
posées chez le concessionnaire Pontiac. Rendez-lui visite > = LS : 50- 
sans tarder pour examiner la Pontiac, / essayer, et éva/uer 5 pa assistance 
ses qualités. Cela fait t fort probable que vous ontiac | spéciale aux de 65 à 
achèterez une Pontiac! 69 ans. Maintens conciut M 
NOUVELLE VERSION... | Pauley, le gouvernement fédé- 
NOUVELLE RÉUSSITE [* l propose une. pension 
e de $100 par 
Ne manquez pas les éssons lélévsées “Rue de | Anse et Cinéma de Paris dont l'heure el le canal ligurent au programme loca | de 70 ans. avec 
rés | gradue! à animé 
Q au en 970 to s » 
de 65 ans } : 
. . en > |ff. Pourquoi, s deman s 
Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre localité 2" "3 
|tout de suite " $100 
mensu 


dans nos entrepôts”. (Ce discours 


est un nouvel exemple qu'on| 
peut envisager le même pro- 
bème s divers angles et pro- 


solutions contradictoi- 
s sommes en dé- 


poser des 


| visions budgétaires du ministère 
| de 


», Enfin, nou 
2 . à politique parti- 
M. McKellar continua son ex- | 
posé en donnant le prix du bié 
de 1945 à nos jours, prix paye| 


à Fort William, Ont., et en énu- 
mérant le prix des services et 
és dont a besoin le fer- 
Tous ces prix sont fourmis 
Gram Co. 


Seare 


dans un! 


|tuels à la Confédération 


| pouvons 
héberge tous les malades |chance aux Canadiens français, 


| derniers mois), 


s 


démo 
rs 


rer son l'orateur, | 
honorabies Sharp 


xe et 


H 


avé ministres fédéraux du 
Commerce et de Agricuiure 
ont raison de rejeter toutes me- 
ares Ge AMIE et lout svme 

ne de double prix d'autant | 
plus Y aura danger de! 
détruire les opérations de «| 


Commission Canadienne du Blé. ! 
M. Réginald ©, Lisaman| 


Pour t 
on, demanda que la légisiature 


nement fédéral l'adoption d'une 
cérémonie digne « uniforme lors | 


de } nat ut »| : 
à présmation du tre de || Gien de Succursale 


faut 
1921 


par- 


(1881, 1914, et | 


laires que n'importe quel autre 
àäève mannobaum 

Quant aux collèges affirés et 
à l'Universré, jls jouront bien- | 
tôt des services d'un Conseil du 
Haut Savoir, L'an passé on offrit 
aux étudiants $200,000 pour des 
bourses d'étude et $150,000 en 
prêts, Depuis septembre 1964 
le Département d'Education ad- 
ministre ici le ‘Canada Student 
Losn Plan” qu offre des prêts 
sans intérêt au montant de $2, | 
000,000 par année, dont $1,300.- 
000 om déjà été réclamés, Si! 
|cela devenait nécessaire, le Fé- 
déral augmenterait ce montant 
brutal 

Voilà quelques-uns des ren- 
selgnements donnés par l'hon.| 
| Johnson, qui conclut son exposé 

Au cours de la semaine, lalen donnant quelques détails au 
commission du budget a com-|suiet de la réorganisation du 
mencé l'étude détaillée des pré- | Département: nominations de 
trois assistants sous-mirustres, | 
création de quatre directorats 
adjoints, etc 

Les partis s'entrechoquent 


I est impossible de donner ici 
tous les pois soulevés au Cours | 
des chaudes (et parfois partisa- 
nes) discussions de la semaine 
en réponse à ce discours du mi- | 
nistre de l'Education .,, qui de- 
vra d'ailleurs reprendre souvent 
tel ou tel détail et l'étaborer da- 
vamage en guise de ‘défense | 
contre certaines accusations 
C'est ainsi) que l'insistance de 
l'hon. Jonhson à comparer ce | 


qui s'est faït depuis 1958 avec | 
Urban School Trustees et Man.|ce qui ne s'était pas fait avant | 


Teachers’ Society), il énuméra cette date, provoqua d'acerbes 


les grands événements scolaires | } Der” 
de Tortée qui vit dg détour: attaques de libéraux aussi émi | 


Les remis que MM, Douglas L. 
r Hi L | Campbell, ancien premier minis- | 
Nos écoles publiques reçoi-| ire, M.N. Hryhorszuk, ancien 

vent présentement 218,770 élè- procureur provincial, John P, 

ves, dont 54,831 au secondaire, | Tanchak, député d'Emerson, 

augmentation de 79 pour cent|etc., qui défendinent l'adminis- 
en 6 ans. Les professeurs sont |tration libérale d'antan et déni- 
au nombre de 9,126 (6,645 en|chènent de sérieux défauts dans 

1958), dont 25 pour cent sont\les réalisations conservatrices, 

pleinement qualifiés (1,170 sur | spécialement sous l'hon. Stewart 

6,645, ou 19 pour cent en 1958),|E, McLean, ex-minisire de l'E- 

et l’on a éliminé cette année tous | ducation. 

les certifkats conditionnels, Les En tout cas. ces discussions 

exigences d'admission à l’Institut | nous valent des précisions enri- 

Pédagogique sont plus strictes | chissantes au sujet de la manière 

désormais, En 1964, on a cons-| dont certaines recommandations 

truit au coût de $9 millions l'é-| “scolaires” du Rapport Miche- 
quivalent de 564 salles de classe | ner seront exécutées, de la pré- 

(296 élémentaires et 268 secon-| paration pédagogique actuelle de 

daires); il y a 14 nouveaux dis- nos instituteurs, du contenu du 

tricts scolaires consolidés et cours général et du cours pro- 
districts locaux ont été dissous, prement académique, des cours 
surtout en milieu rural; 32,000 | bour les adultes, de l'échelle des 
élèves de la campagne sont |octrois, de l'organisation de la 
transportés à l'école par 390 |nouvele division du grand nord 
autobus (de 17 à 66 passagers) | manitobain, de l'intégration des 
sur 1,900 routes diverses, petits Indiens (quoique aucun 

L'Institut Technique en est à | député ne sembie s'inquiéter du 
sa 2e année d'opération, avec | fait qu'actuellement les parents 
plus de 500 élèves aux divers | Indiens ont le droit strict de dé- 
cours proprement techniques et |signer l'école ‘religieuse que 

957 aux autres cours du jour; | fréquentent leurs enfants), du 

1,924 ont suivi cet hiver des|drapeau (Red Ensign ou Feuille 

cours du soi, On commencera | d'Erable) que doivent arborer 

cette année la construction des | nOS écoes, etc 

deux nouvelles écoles techni- Religion et Français 

ques de Brandon et de Le Pas, à 

et la “Junior Vocational School” | . Retenons de Eros plus pré- 

x » cise certaines déclarations qui 

6 No LORS darts touchent directement la religion 

1966. De plus, le programme | €t le français à l'école, M. Tan- 

d'entrainement de base pour les |Chak apporta à ce dossier un 

chômeurs qui veulent corriger | fait bien précis: la plainte d'un 
leur manque d'instruction aca- étudiant qui s'est vu refuser une 
démique et se perfectionner pour | POurse sous prétexte que Pen 
l'obtention de tel ou tel métier, | Pourses ne sont accordées, selon 

le règlement, qu'aux candidais 
fréquenitent les écoles secon- 


attire de plus en plus d'adultes. me 
rs péc.g A rss se ame daires publiques de la province, 
vent les cours industriels, com-|Or ce jeune homme, propre- 
merciaux et d'arts et métiers of- | Ment qualifié pour recevoir cette 
ferts par les commissions divi- | Pourse, entendait s'inscrire dans 
sionnaires, sans compter les 13,- [une école paroissiale. M. Tan- 
000 étudiants de cours du soir | Chak dit donc: “Je ne fais pas ac- 
dans 24 centres du Manitoba. der ca un appel ec 
es écoles paroissiales, mais je 
pue de 500 pennee 0 eu | défends les droits d'un individu. 
tiques organisés par le ministère Je réclame que les bourses va 
de l'Industrie et du Commerce, Egg men d vo aucune, as 
mi À gp nom vont ag cr nd La contribution de M. Edward | 
financier du gouvernement fé- 
déral, surtout dans l'industrie du 
vêtement. On a commencé des 
cours d'un ou de deux ans à 
l'Institut Technique pour l'en- 
traîinement de professeurs, AcC- | 
tuellement ils sont au nombre de ! 
39. 

Après d'autres renseignements 
au sujet de l'Ecole des Sourds- | 
Muets à Tuxedo, de la nouvelle 
division scolaire du nord (com- | 
prenant toutes Les communes au 
nord du township 22) de l'édu- | 
cation des aveugles, des handi- 
capés et des retardés mentaux, | 
de l’éducation physique, de l'é- | 
conomie domestique, des cours | 
par correspondance {800 adultes | 
les suivent au niveau secondaire, 
200 au niveau élémentaire), les 
expériences audio-visuelles, | 
l'hon, Johnson aborda l'impor- | 
tant problème de l'mtégration 
des enfants imdiens dans nos éco- 
les publiques. 

Les écoliers indiens 


Depuis 15 ans, did, le Dé- 
partement d'Education «t l'agen- 
ce fédérale des Affaires Indien- 
nes ont une entente au sujet de 
l'éducation des enfants métie e! 
indiens dans les centres isolés: | 
là où la majorité des enfants | 
d'âge scolaire sont Indiens, tou- | 
te l’école est sous la juridiction 
des Affaires Indiennes; si la ma- | 
jorité est constituée d'enfants | 
métis, l’école est dirigée par le | 
Département d'Education du Ma- 
nitoba, Mais voilà que les gou- 
vernemert fédéral et provincial | 
vewent maintenant pousser da- | 
vantage le processus d'intégra- 
tion, et des démarches en ce | 
sns ont été effectuées par les 
Affaires Indiennes et notre Dé- | 
partement d'Education. Voilà 
pourquoi, dit M. Johnson, au 
cours de cette session on propose- 
ra des amendements à notre Loi | 
Scolaire Publique, pour que tous | 
les enfants indiens jouissent des | 
mêmes droits et privilèges sco- | 


démontra sa fierté ‘canadienne 
devant l'avenir de notre jeune 
nation, les riches potentialités de 
notre pays, et il redit sa con- 
flance qu'en dépit des défis ac- 
tout 
rentrera biemtôt dans l'ordre 
Cette seule petite phrase définit | 
bien le ton de ce discours pa- | 
triotique: “Je pense que nous 
tous souhaiter bonne | 


| 


$ 


s'ils désirent tout simplement ga- 
gner leur place au sateïl du Ca- 


Je pense que c'est 
ainsi qu'une nation peut attem- 
dre la vraie grandeur,” 


Semaine de l'Education 


l'Educetion, Le tout com- 
mençca le soir du 15 mars par 
un grand disours de l'hon, G 
Johnson, dont le ministère récla- 
me cette année $56,753,446 ou 
30.6 pour cent du budget total 
de la province, alors que ce mé- 
me minisière ne coûtall que 
$12,660,680 } y a exactement 
10 ans, Après avoir rendu hom- 
mage au personnel du Départe- 
ment de l'Education (qui a subi 
une intense réorganisation ces 
et remercié de 
leur coopération diverses asso- 
ciations (Man. School Trustees, 


The ins 


of Ma 


500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg | 


| d'instruction dans nos écoles 


| PETCUSSIONS rOEIeUSES et 


R. Schreyer (Brokenhead), qui | 


e« ler ovni 1% 


out détail, sans obligation, 


signoles 947-0341 ou écrivez à: 


E, M, MARCHAND 
Fidelity Lite Assurance Company 


PrestMa s) ÉOQUEMTUIN EN 
gramme ad 
l'age de RULOENAIION «€ 
CyDernétque qu à 
comme de hui 
se rencontran 

mames pendam sept 
remarquable au sujet de ln 
ution du problème de nos 

æ paroisses (‘Qu on se 
A mettre Cartes sur 
membres de cette 
Le LA 
qu ainsi 


d'éducation 

Drome 
néo-démocra 

cnaque 


MOSS 


RUN 
cécihe 
tax que 
LOIRE VO 
COMM IEMOE, 
d'être prison 

mers des limites partisanes 
du rapport du comité des Ses 
vices Partagés, de la reconnais 
sance du français comme langue 
Il 
DOSR 95293 QUESWONS au ministre 
de l'Education avec insistance et 
sans rhétorique aucune 

M, Laurent Desjardins revint 
à la charge trois fois eur ces di- 
versés questions, avec sincérité 
et émotion, Son acharnement à 
obtenir une réponse positive et 
précise à ses questions bien clui- 
res et bien directes, car Ü ne 
vain pas qu'on répète l'exploit de 
l'an demmier (c'est-à-dire proro 
ger la session et laser de tables 
questions er SUSDENS), AU VarutL 
ces mots de l'hon. Johnson: ‘Au 
sujet de cette matière très déh 
cate que vous avez soulevée, et 
qui implique de profondes re- 
politi- 
ques, je vous demande d'atten 
dre la présentation de la résolu- 
tion au sujet des Services Parta- 
gés, À ce moment-là j'espère 
que tous les membres pourront 
en discuter dans une atmosphère 
de compréhension et de bonne 
volonté, Je ne cherche rmaillement 
à éviter le débat en ce moment 
même, mais je fais sincèrement 
cet appel à l'honorable député 
de St-Boniface.'' Ceci avait rap- 
port aux 10,000 élèves des écoles 
paroissiales qui ne jouissent ni 
d'autobus scolaines, ni de ma 
nuels de classe, ni de bourses 
d'étude, 

C'était le 17 mars, Le lende- 
main soir ! renouvela son vi- 
brant et sincère appel, concluant 
par ces mots: À quel moment 
précis déposera-t-on en chambre 
ce fameux rapport du comité des 
Services Partagés? Je veux sa 
voir quand j'aurai la chance de 
discuter en son entier ceute ques- 
tion que je pose chaque année 
depuis 1959 et à laquelk on 
oppose toujours un silence pol- 
tiquement prudent, Après 1oul, 
on discute librement le Rapport 
Michener, le Métro. Pourquoi 
pas le rapport de la Commission 


$ 


son 


on 


leur et 


cesse 


Macfarlane, le chapitre onx 
compris? 
Le 19 mars, M. Desjardins 


s'associa à M. Schreyer pour 
réclamer des précisions au sujet 
de l'enseignement du français, 
spécialement en conséquence 
d'un mémoire présenté au mi- 
nistre de l'Education par l’As- 
| sociation des Commissaires de 
|langue française du Manitoba 
qui réclame que, dans nos divi- 
sions scolaires de langue fran- 
caise au moins, le français soit 
officiellement reconnu comme 
langue d'enseignement, I annon- 
ca d'ailleurs qu'il va présenter 
un bill privé à ce sujet, avec 
l'appui de M, Schreyer. 

Dans sa réponse, l'hon John- 
son fit l'éloge du comité du cur- 
ricuhum qui, au sem du Départe- 
ment d'Education, a travaillé à 
l'élaboration du programme de 
français de la première à la dou- 
zième année, Même le Québec, 
dit-il, réclame les textes choisis, 
parce qu'ils sont excellents 
D'ailleurs, précisa le ministre, le 
travañ de ce comité est ‘un des 
hauts sommets des activités des 
comités du curriculum au sein 
de notre Département”. 


Et la session continue , 


La date limite pour la déclaration 


d'impôts sur le revenu est le 


30 avril 1965 


CONSULTEZ 
UN COMPTABLE 
AGRÉÉ 


Il est un professionnel, qualifié 


pour déterminer du montant 
exact de votre impôt. 


Il peut vous conseiller des méthodes 
acceptables en vue de minimiser 
votre impôt sur le revenu, 
les biens immobiliers et les dons. 


titute of 


Chartered Accountants 


nitoba 


St-Bonifoce, le ler avril 1965 


(Suite de ls première page) ,tobaine et D possibilités 
ee ou “] lité” E mn 
Lors du mier rés an- en à re “| 
nuel de ls MAËEE, Cy P.! 
MacDonald, député libéral de | 


Milestone, Sask,, et professeur 

su Collège Notre-Dame, à Wil- lchangent pas, ni la gra des 
ecx, encouragea vivement Îles | 4voirs qui en découlent. En 
catholiques du Manitoba à pour: | même ternps, les lois sont faites 
suivre leur lutie pour la justice | pour telle ou telle situation dont 


tière scolaire 


seolaire en organisent un pro- 
gramme éducationnel destiné 


| faut tenir compte aussi. Il à 
trouvé le discours de M. Mac- 


aux non-Catholiques tout comme | donald d'une inspiration encou- 


La M.AEE. fait point “4 


“12 


signalé comment le travail de M. | “principes” des “services parta- | 
O’Sullivan avait fait remortir le | gés"” mais, pour le reste, on at- | aura lieu 
sérieux des obligations en ma! tend des détails concrets. Ce ne ! 
Les principes ne | sera pas une solution définitive, 


| Sans oublier l'idéal, nous cher- 


uant à la justice scolaire, I! à | Avis important aux responsables 
lu rejeter vigoureusement Les de mouvements de jeunesse 


Le samedi 3 avri prochain 
une Journée d'études 
|d'un genre très spécial el qui 
di | aura pour sujet le loisir-danse, 

me NOUS DE SOMINES PS ADO | Cette journée se tiendra à ! 


.: .s 
4 à rejeter PAR eppOr us | salle paroissiale St-Eugène, 


QUECONQUE. | 1007, chemin Ste-Marie, à St 
Vital, et débutera à 10 h am 


LA CIBERTE ET LE PATRIOT 


ee 


L'Association à l'Oeuvre 


de cette semaine, des cours de 
loisirs.danse à la jeunesse Fran- 
co-albertaine; le samedi 3 avril, 
LU sera à la disposition de la jeu- 
nèsse Franco-manitobaine et or- 
ganisera à St-Eugène une jour- 
née d'études sur la danse, qui 
se ternunera par une svirée ré- 
créative qu'il animera lui-même. 

La danse, en soi, est un art: 


! 
! 


E 


trent pormen des gens (a- 
ciles à satisiaire et heureux de 
collaborer avec tous. La direc- 
ton de la CFGA mérite de cha- 
leureuses félicitations pour cette 
initiative, et les “financiers” ont 


droit à toute notre admiration. | 


Ce n'est pas tous les jours qu'on 
volt ceux qui ont plongé aussi 
généreusement la main dans leur 

rte-monnale et lancé une pluie 
ienfaisante de billets verts sur 
la table de discussion, dans un 
magnifique geste gratuit. Bravo 


chons la meilleure sokution pos- 
sible à tel moment donné, dans 


| précises. 


| L'Association d'Education « 


ele intéresse la grande majorité 


à tous. 
de nos jeunes et donc aussi nos 


une situation concrète | 


mouvements de jeunesse, mais 


aux catholiques 
Notant que dans toute société 


Dans cet effort, la hiérarchie 


| rageante, car ce dernier a montré 
| |se préoccupe surtout des prinoi- 


cornment le pessimisme d'il y a 


contacté par lettre bon nombre | 


Hi importe d'en bie sséde 
| de dirigeants de nos divers mou- | e en Les potter 


technique 


moderne, l'Etat se doit d'aider à | 25 ans chez Les catholiques de la 


pes prof et d'un poim de vue | vements de jeunesse et d'Action 


l'instruction et à l'éducation de 
l'enfant, M, MacDonald ajoute 
qu'il à aussi le devoir de proté- 
er le droit naturel et inalléna- 
le des parents d'éduquer leurs 
enfants selon leur religion et 
dans leurs propres écoles, vu que 
les écoles publiques ne n- 


sent qu'un enseignement neutre. | 


Rappelant à l'appui le régime 
Hitiérien, il souligna l'impuis- 
sance des universités allemandes 
à endiguer ‘les bestialités et obe- 
cénités d'Hitler”, 

M. MacDonald dit que l'Etat 
usurpe ce droit des parents en 
leur réclamant quelques centai: 
nes de dollars pour faire éduquer 
l'enfant à sa façon, et aux pa- 


rents qui réclament des écoles 
confessionnelles, le gouverne- 
ment ré : “Allez-y, c'est 


votre droit mais nous gardons les 
5600 perçus. Débrouillez-vous 

ur trouver les autres $300, 
400 ou $500. Nous reconnais- 
sons votre droit, mais nous vous 
taxons pour l'exercer.” C'est 
done purement une question de 
justice que tous les catholiques 
doivent réclamer en soulignant 
le fait qu'ils demandent seule- 
ment le droit de supporter leurs 
propres écoles, sans l'aide des 
non-catholiques. La solution à ce 
problème est l'affaire du laïcat 
e ne doit pas craindre de pren- 
re position, tout en évitant une 
tapageuse publicité qui pourrait 
devenir désastreuse, 


Séance de discussion 


Après la messe de rite ukrai- 
nien (en mp nid congrès se 
poursuivit che matin par 
une séance de discussion libre. 
Répartis en trois groupes, les dé- 
légués échangeaient leurs opi- 
nions avant de se rencontrer pour 
un colloque en commun. 

Le but de ces discussions et de 
ce colloque étaient d'obtenir des 
délégués leurs idées sur l'orien- 
tation que doit prendre la MAEE 
au cours de sa deuxième année 
d'existence avec un nouvel exé- 
cutif, 

Les chefs de groupe, MM. F. 
Muldoon, W. DeGraves et Ar- 
mend Bourque, firent rapport 
des activités de leur secteur res- 
pectif. Puis vint la discussion gé- 
nérale à laquelle plusieurs délé- 
gués participèrent. 

Les points saillants du colloque 
étaient d'abord de savoir ce que 
l'on entendait par égalité dans 
l'éducation; était-ce égalité fi- 
nancière ou égalité dans le do- 
maine administratif, ou les deux? 

Puis on discuta des eng à 
prendre pour recruter plus de 
membres ainsi que de la néces- 
sité d'éduquer le laïque catho- 
lique: ces deux buts devaient-ils 
être poursuivis séparément ou 
simultanément? 

Tous semblaient d'accord que 
trop peu de catholiques sont suf- 
fisamment renseignés sur la né- 
cessité d'écoles confessionnelles 
et que beaucoup encore ne con- 
naissent pas bien l’histoire des 
écoles catholiques au Manitoba 
et des droits des catholiques à 
leurs écoles. 

En somme les discussions et le 
colloque ont éclairé les esprits, 
stimulé les délégués à plus 
d'efforts, et dans plusieurs cas, 
permis à plusieurs de vider le sac 
de leurs doutes pour créer un es- 
pos de compréhension plus com- 
plet. 

M. J. R, Doiron dirigait cette 
partie du programme, 


Conclusions par Mgr Flahiff 

Dans l'après-midi, dimanche, 
le congrès a ratifié un projet de 
constitution, approuvé une demi- 
douzaine de résolutions et choisi 
un nouvel exécutif, dit ‘Board 
of Trustees'”’, C'est Mgr Flahiff, 
archevêque de Winnipeg, qui a 
tiré les conclusions de ces deux 
journées, dont la première fut, 
disait-il, ‘mémorable’, à cause 
de cinq allocutions remarquables, 
à savoir celles de Mgr Baudoux, 
du président, du docteur Jaenen, 
de Me O'Sullivan et de M. Mac- 
donaid. Son Excellence a tenu, 
au début de ses observations, à 
saluer les congressistes, conci- 
toyens, frères dans la foi, dans 
la “belle langue française”. Il 
secondait avec enthousiasme le 
vote de remerciements qui avait 
été adopté à l'unanimité à l'en- 
droit de l'exécutif 

Ayant commenté l'oecuménis- 
me authentique qui inspirait 
l'adresse de Mgr Baudoux et la 
clarté du rapport du président, 
il suggérait aux congressistes 
d'étudier très soigneusement les 
commentaires du professeur Jae- 
nen, qui a posé des questions 
tranchantes sur la situation mani- 


hensif, et agit ainsi avec 


Saskatchewan avait été trans- | 
le laïcat, un peu comme le guide 


|formé patiemment, pour pro- 
| duire les effets merveilleux que | au-dessus de la bataille. I] faut, 
| l'on connait dans cette province | par exemple, que les évêques se 
aujourd'hui. Le rôle du laïcat a [asie pour non seulement de 


| apporté la grâce divine au tem- | justice pour les écoles paroissia- 

| porel et a élevé le temporel à | les, mais aussi de moyens à pren- 

| Dieu. | dre pour faire instruire les en- 
Ce congrès, ajoutait-il, est le | fants catholiques dans les écoles 

premier du genre parmi nous, | publiques 

par le nombre et la représenta- | Son Excellence exprime de 

tion. Mgr Flahitf en a retracé les nouveau la joie et la confiance 


| origines, à partir du moment où | de la hiérarchie à l'égard de la | 


|les évêques ont invité des laïcs  MA.E.E, et suggère que la 
| représentatifs à donner leur avis | deuxième année de son existence 
|sur un problème particulier, | soit encore consacrée à l’organi- 
| celui des ‘services partagés”. Il | sation et à l'étude approfondie 
en a résulté un groupe, destiné | des droits des parents et des de- 
là étudier et à travailler pour | voirs des membres de l'Eglise. 
| améliorer le climat de l'opinion | Il faut en effet avant tout cher 
manitobaine, au sujet des droits | cher à créer un climat favorable 
des parents et des minorités. | parmi le peuple, sans préjugés, 
| Puisque son rôle n'est pas prin- | en tenant compte de RE 
| cipalement celui de l'action, 1 | hension et surtout de la sincérité 
In'y a pas conflit, nm danger | et bonne foi des adversaires. 
| d'absorption par rapport à d'au- | Dieu se servira de nous 
tres sociétés existantes et méri- | atteindre ses buts, à nous d'agir 
| tavtes, telle l'AEC.FM. cha-l|avec charité au service de Ja 
leune ayant un but spécifique. | vérité, surtout par ce que nous 


|Mgr Flahiff a expliqué que le | sommes, plutôt que par ce que |: 


| comité des “services partagés” a | nous disons. 
| offert une autre occasion pour Une ovation chaude et prolon- 
expliquer la position catholique gée salua l'orateur. 


Trois agneaux nés avant le printemps, soit en février, à la 
Ferme centrale d'Ottawa, Ils sont issus d’une brebis pur sang 
Shropshire et d'un bélier provenant de croisements entre les races 
KRomnelet, North Country Cheviot, Leicester et Suffolk. 


Nouveau concombre 
pour la table 


OTTAWA (19 mars) — Les 
chercheurs du ministère de l’A- 
griculture du Canada, ici, ont 
réussi à produire une nouvelle 
variété de concombre à trancher 
| qui résiste à la fois à la gale 
(pourriture par taches) et à la 
maladie virulente de la mosai- 


ue. 

. D'après M. V. W. Nuttall, de 
la Station cenirale de recher- 
ches d'Ottawa, cette nouvelle 
varité, l'Armour, est le premier 
concombre de table canadien qui 
soit résistant aux deux maladies 
en question. Il a été créé 1e 
cialement pour répondre au be- 
soin qui se fait sentir dans l'Est 
canadien, d'une variété pouvant 
résister à la gale et à la mosai- 
que, maladies qui y causent de 
graves dégâts chaque année. S'il 
est vrai que la gale se propage 
considérablement, on se rend 
compte de l'importance de la 
nouvelle variété, 

L'Armour est un concombre 
long, droit et ferme, dont la 
chair est épaisse, croustillante 
et sucrée. Il reste vert long- 
temps après qu'on l'a cueilli et, 
parce que ses bouts ne sont pas 
coniques, il produit moins del 
rebuts lorsqu'on le prépare pour | 
la consommation. 

La nouvelle variété est plus 
hâtive que la plupart des con- 
combres résistants à la mosai- 
que, mais elle est un peu plus| 
tardive que le Marketer; ce der- | 
nier, très populaire auprès des | 
producteurs, est cependant pré- 
disposé à toutes les maladies 
communes du concombre. 


Comme les autres concom- 
bres, l'Armour préfère les ter- 
res franches, fertiles et bien 
égouttées. Pour les récoltes hâti- | 
ves, on recommande un sol franc | 
sablonneux. 


Au cours des quatre derniè- 


niers amateurs de la vallée de 
l'Outaouais et par ceux de la 
région de Fredericton, au Nou- 
veau-Brunswick, Au cours des 
épreuves, la nouvelle variété a 
constamment offert une saison 
de production plus longue et 
donné une plus grande quantité 


EE ER 


rités sensibles aux maladies, 
Des semences souches d’Ar- 
mour ont été distribuées à plu- 


des Etats-Unis en vue de les 
multiplier pour assurer d'amples 
approvisionnements aux détail- 
lants de semences l’an prochain. 

Une quantité limitée de pa- 
quets-échantillons de cette se- 
mence est offerte aux jardiniers 
qui désirent faire l'essai de l'Ar- 
mour dès cette année, Toute de- 
mande à l'égard de ces échan- 
tillons doit être adressées, sans 
délai à: M. V, W. Nuttall, Sta- 
tion de recherches, Ministère de 
l'Agriculture du Canada, Otta- 
wa, Ontario, 


Radville 


Çà et là 
Le 13 mars, en l'église de la 
Ste-Famille, la messe fut célé- 


| 


{N, Marcotte, vicaire. Les fidèles 
y participèrent activement en 
disant les répons à haute voix. 


bre de paroissiens ont assisté à 
une retraite prêchée en anglais 
| par le R. P, Mériman, de Chi- 
cago. 

ous sont invités à assister à 
la réunion annuelle de la Co- 
opérative qui aura lieu le 5 avril 
à la salle Mémoriale. 

Le 25 mars, une gigantesque 
vente de machineries usagées eut 
| lieu à Maxim. Plus de 2,000 per- 
sonnes assistèrent à cette vente. 
res années, alors qu'il a été mis | Un tracteur, donné par M. Mac- 
à l'essai sous le nom d'Ottawa 1,|cleod comme prix d'entrée, a 
l'Armour a été très bien coté | été gagné par M. Henri Howard, 
par les maraichers et les jardi-| de Gladmar. 


les 


myco 


logues: 


voyagent en groupe 
pour faire des économies 


Vous pouvez en faire autant, en profitant des plans de voyage en groupe du CN. 
Ce n'est pas seulement une façon agréable de voyager mais aussi une veritable 


aubaine. Un groupe de 1 


0 à 20 personnes peut épargner jusqu'à 20%. Si vous 


êtes 60 ou plus, votre réduction peut atteindre 33%. Et les tarifs Rouge, Blanc et 
Bleu du CN peuvent ajouter encore à vos économies. Pour tous renseignements, 


consultez le bureau des 
champignons.) 


ventes du CN. *(Mycologue: spécialiste de l'étude des 


ur |: 


de fruits vendables que les va-| 


sieurs producteurs du Canada et | 


brée en français par M. l'abbé | 


Le 21 mars, un grand nom- | 


| Catholique de langue française 
pour les inviter, ainsi que leurs 
| membres, à cette journée d'étu- 


| des; cependant, il à fallu faire | 


vite et, dans l'impossibilité de 
| rejoindre directement tous les 
| 7eunes et autres personnes inté- 


d'invitation. 

| De quoi s'agit-il? 
Par l'intermédiaire de Mile 
nationale de la Jeunesse Rurale 
| Catholique, l'Association d'Edu- 
| cation est entrée en contact avec 
M. Grégoire Marcil, de la Fédé- 
| ration des loisirs-danse du Qué- 
bec; M. Marcil est animateur en 
| soirées récréatives et moniteur 
rience en la matière s'éten 
tous les genres de danse 


à 
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Adresse complète: 


membre: 


Chronique sportive 


ressées, le présent avis tient lieu | 


Denise Campeau, responsable | 


en danses récréatives: son expé- | 
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577, rue Des Meurons, C.P. 150, St-Boniface 
Journées d'études ‘loisirs-danse” 


"INSCRIPTION 


Mouvement de jeunesse ou d'action catholique duquel je suis 
— Je désire participer à la journée d'études ‘“loisirs- 

danse” qui aura lieu le samedi 8 avril prochain à St-Vital, 
— Je joins $1.00 pour frais d'inscription. 


Réexpédiez ce bulletin d' 
ducation au plus tard pour le vendredi 2 avril 1965. 


La journée d'études du 3 avril 
une occasion excep- | 


sera donc 
tionnelle pour notre jeunesse, et 
pour les autres personnes inté- 


l'art de la danse, et avec la (a- 
çon de diriger une soirée récréa- 
uve, 

Les frais de participation sont 


| fixés à $1.00, et chaque partici- | 


| pant devra assumer la responsa- 

| bihté de ses propres repas, 

|. Prière aux intéressés de dé- 
couper et d'adresser immédiate- 

| ment le bulletin d'inseription ci- 

| bas, dûment 


rempli, avec la 
| somme de $1.00 au secrétariat 
| de l'AECFM, 577, rue Des 
! Meurons, C.P. 150, à St-Boni- 


| face, Ces bulletins doivent être 
rentrés au secrétariat au plus 
tard vendredi de cette semaine, 
2 avril, 


Prénoms: 


(signature) ! 


inscription à l'Association d'E- 


Le Canada tout entier va suivre les joutes pour 


le véritable championnat mondial du hockey! 
par Jacques LEMOYNE 


Dans des millions de foyers 
du Canada, et dans un aussi 
grand nombre d'habitations des 
Etats-Unis, les amateurs de sport 
| et ceux qui le sont moins vont 


suivre avec grand intérêt les| 


joutes qui doivent décider du 
véritable championnat mondial 
du hockey. On peut oublier tout 
ce qui a été écrit en marge des 
joutes disputées en Finlande: le 
vrai championnat se dispute ici 
en Amérique du Nord et deux 
équipes canadiennes pourraient 
bien avoir des chances de rem- 
porter ces honneurs. Les grands 
champions du hockey profes- 
sionnel, les Red Wings de De- 
troit, ont affirmé leur supério- 
rité sur toutes les autres équipes 
de la ligue Nationale en effec- 
tuant un ralliement superbe qui 
les a conduits de la quatrième 
place à la première, C’est un 
exploit remarquable et dont les 
principaux artisans ont été trois 
vétérans de l’équipe, Norm Ull- 
man, Gordie Howe et Ted Lind- 
say. D'aucuns verront dans ce 
fait un autre signe évident de 
| la faiblesse du calibre actuel de 
la ligue Nationale, On dit mé- 
me que le jeu serait à son plus 
bas niveau depuis la fin de la 
guerre, mais ceci importe peu 
aux amateurs qui semblent sa- 
tisfaits du spectacle qu'on leur 
offre, 

Les arénas ont été remplis 
presque à craquer dépuis la pre- 
mière mise au jeu, Dans des 
villes comme Boston et New 
York, en dépit de saisons la- 
mentables, les clients envahis- 
sent quand même les estrades 
chaque fois qu'on annonce une 
joute de hockey et cela en dé- 
it du fait que la presse des 

tats-Unis garde un silence pres- 
que complet sur les agissements 
| des équipes et des joueurs de 
| hockey des grandes villes, Les 
Red Wings sont peut-être plus 
chanceux parce que la popula- 
tion de Windsor oblige en quel- 
que sorte les journaux de la ré- 
gion à consacrer plus d'espace 
au hockey. Mais les foules pren- 
dront d'assaut les guichets quand 
les Wings tenteront de gagner 
la coupe Stanley. Les champions 
de cette année n'ont pas toujours 
été chanceux dans le passé dans 
leurs efforts pour gagner la cou- 
pe Stanley, mais 1965 pourrait 
bien marquer une ère nouvelle 
pour l’équipe dirigée si habile- 
ment par Sid Abel, qui doit être 
désigné comme l'instructeur de 
l’année, si les ‘“‘experts” connais- 
saient vraiment ce qu'ils font. 

Et Toronto? 


On voudrait une autre preuve 
du faible calibre de la li Na- 
tionale qu’on aurait qu'à consi- 
dérer lestime dans lequel on 
tient les Maple Leafs à la veille 


moitié des joueurs de cette équi- 
pe ne devraient plus évoluer 
dans la ligue Nationale. Or, non 
seulement, ces joueurs évoluent- 
ils, mais ils menacent tellement 
les autres équipes qu’'or. en fait 
des favoris pour remporter la 
coupe Stanley, Les Leafs seront 


|ne partageons 
peu que les 


Il faudra bien entendu qu’on 
ne blesse pas tous leurs bons 
joueurs et c'est le danger dans 
une série contre des clubs com- 


|me Toronto et Chicago. Les Red | 
| Wings doivent faire face eux | 


| aussi au même danger. Bien sûr 


| qu'ils peuvent vaincre Chicago, | 
mais encore faudra-t-il qu’on ne | 
moleste pas trop leurs joueurs, | 
et contre Chicago c'est exiger | 


beaucoup. Nous n'aimons pas 
faire de prédictions, mais nous 


allons quand même en faire, car | 


les jecteurs d'une chronique de 


Isport s'attendent à ce que les! 


de ces séries. Normalement la | 


chroniqueurs aient des opinions 
et qu'ils les expriment, même 
si ces opinions ne s'avèrent pas 
toujours exactes, 

Allons-y donc et prédisons 
une victoire des Canadiens en 
six joutes ou moins sur les Leafs, 
Les Canadiens seront favorisés 
par le fait qu'ils jouent chez eux 
au cours des deux premières 
parties et favorisés aussi par sui- 
te des victoires décisives qu'ils 
ont remportées sur Toronto au 
cours de l'hiver, Toronto possè- 
de une excellente défensive, 
mais l'offensive est quand mé- 
me ce qui finit par marquer des 
buts et, dans ce domaine, nous 
donnons l'avantage aux Cana- 
diens, Dans l’autre série les Red 
Wings vont trouver que les 
Black Hawks jouent du jeu ru- 
de, mais ils vont quand même 
l'emporter, peut-être en cinq 
parties si les blessures ne vien- 
nent pas briser tous leurs efforts, 
Nous pensons donc que les Ca- 
nadiens et les Red Wings vont 
se faire face dans une finale qui 
devrait fournir du jeu enlevant 
et dénué de rudesse excessive. 
Mais n’anticipons pas et atten- 
dons la fin. Nous assisterons à 
quelques joutes de la série en 
personne, en plus de suivre tout 
ce que nous pourrons à la télé- 
vision, comme des millions de 
| Canadiens, Je vous souhaite de 
vous amuser ferme et de voir 
vos favoris l'emporter, 

Tournoi majeur 


Les organisateurs de l'Om- 
nium canadien viennent de pren- 
dre une décision de la plus gran- 
de importance en ce qui a trait 
au prochain toumoi pour le 
championnat professionnel du 
Canada, En portant le montant 
total des bourses à $100,000, 
l'Omnium canadien devient donc 
un des tournois clés en Améri- 
que du Nord, Cette décision met- 
tra peut-être fin aux injustices 
dont les organisateurs du tour- 
noi ont souvent été victimes de 
la part de la PGA et aussi bon 
{nombre de golfeurs canadiens. 
Dans le passé, plusieurs grands 
noms du golf se dispensaient 
d'assister à ce tournoi et s'en 
tiraient facilement. Personne ne 
faisait pression auprès d'eux 
pour qu'ils viennent au Canada, 
Les organisateurs ont pensé, a- 
vec justesse, que si les autorités 
ne peuvent pas prévaloir auprès 
des joueurs pour que ceux-ci 
participent librement au tournoi, 
l'argent accomplirait ce tour de 
force indispensable, Et voilà 
qu'on vient de faire jouer les 
|clés de la grosse caisse et l'a- 
venir est déjà plus rose, 
| Nous sommes heureux que les 
organisateurs, et surtout la com- 
pagnie Seagram, se sentent si 
bien argentés qu'ils peuvent ain- 
si doubler d'un seul coup le 
{montant des bourses. Nous en 
| sommes heureux pl que tout 
br qui sert la publicité du Ca- 

nada à l'étranger nous réjouit 
et l'Omnium canadien sert bien 
la publicité de notre pays. Les 
| joueurs qui y ont participé dans 
| le passé ont été unanimes à dire 


cette année, passer à la finale. | soin d'une telle publicité non |ses qu'i transporte, 


seulement pour des raisons spor- 

|tives, mais aussi pour des rai- 
|sons économiques évidentes. Le 
| tourisme est une grosse indus- 
trie au Canada et le tourisme 
ne reçoit pas de meilleure publi- 
cité que celle faite par les sports 
et les sportifs, 

En venant au Canada, jes 
noms prestigieux du golf en- 
treinent à leur suite une horde 
de journalistes, de reporters, 
d'agents d’information qui lan- 
cent à la face du monde je nom 
des endroïîts qu'ils visitent, ce 
qu'ils y ont vu, et qui se mon- 


ressées, de se familiariser avec | 


\| Pas, No 8620C, $100 Obligation 
| du Gouv, du Canada: Vendeur: 


Gagnants du tirage des 
Chevaliers de Colomb 


L.—J. A ms "has 
No 1806C, Oldsmobile 1965; 
| Vendeur: Léo Laurin, St-Boni- 
face, Chevrolet 1965, 

| 2—W, R. Evans, Winnipeg, 
| No 2702J, Bateau; Vendeur: M. 
| Hoffman, St-Boniface, Radio- 
| Phono. 


| Carrière, Navin, Congélateur, 


4.—E, J. Luchuck, Pine Fails, | 
| No 2757K, Caméra; Vendeur: L. | 


| J. Roy, Pine Falls, $100. 


|  5.—Oliva Matte, St-Jean-Bap- | 


tiste, No 8033M, Radio-Phono; 
| Vendeurs: Alphonse Saurette et 
| Bernard Ayotte, Letellier, $100. 
6.—Loreen McKinnon, Dau- 
phin, No 8172D, Machine à cou- 
| dre; Vendeur: E. Yagilashek, 
| Dauphin, $25. 
| 7.—Allan Tidquist, Winnipeg, 


T1} No 978P, $100: Vendeur: L. Her- 
:| vo, St-Boniface, $25. 


8.—Teresa Keough, Winnipeg, 


:! No 6128A, $100 Obligation du 
: | Gouv, du Canada; Vendeur: Tom 
:| Keough, Winnipeg, $25. 


9.—Ted Vermette, St-Boni- 


: | face, No 1165C, $100 Obligation 
:! du Gouv. du Canada; Vendeur: 
‘| le même, $25. 


10.— William Remniak, Rorek- 


:| ton, No 3255F, $100 Obligation 
| du Gouv. du Canada; Vendeur: 
: | ahbé J, Sholdah, Rorekton, $25. 


11.—Jo - Anne Sebanski, Le 


‘| M. J. Sabanski, Le Pas, $25. 


12.—Arthur Belhumeur, St- 


:| Lazare, No 878G, $100 Obliga- 


tion du Gouv. du Canada; Ven- 
+ TH M. Gardiner, St-Lazare, 


13.—Peter Vuksanovich, Jas- 
per, Alberta, No 3637J, $100 
Obligation du Gouv. du Canada; 
+ pm N. Cardinal, Jasper, 


14—Mme Eva Noël, Ste- 
Anne - des - Chênes, No 686K, 
$100 Obligation du Gouv. du 
Canada; Vendeur: M. Maurice 
Noël, Ste-Anne-des-Chênes, $25. 


15.—George Dunn, Winnipeg, 
No 8442H, $100 Obligation du 
Gouv. du Canada; Vendeur: John 
Kelsh, fils, Winnipeg, $25. 


16.—Glenn Gotell, 19 Caïla- 
donia Southport, P.L.P. Minn, 
No 1000F, $100 Obligation du 
Gouv. du Canada; Vendeur: le 
même, 


Saviez-vous que ... 


1)— Quel est le plus grand et 
le plus gros des oiseaux? 2)— 
Quel oiseau détient le record du 
vol plané? 3)—- Quel oiseau 
franchit deux fois par an les 
sommets de l'Himalaya? 


1)— L'autruche; certains mâles 
pèsent plus de 100 kilos et aitei- 
gnent la hauteur de 2.50 m. Mais 
l'autruche a cette particularité 
d’être un oiseau qui ne voie pas. 

2)— Le vautour, Grâce à ss 
aïles immenses (celles du condor 
atteignent 3 m d'envergure), il 
survole un territoire péndant des 
heures sans donner un seul coup 
d’aile et parvient à s'élever, ailes 
immobiles, jusqu’à 6.000 mètres. 

3)— La grue cendrée. Elle se 
rend altemativement des hauts 
plateaux d'Asie centrale, où elle 
fait son nid, à l'Inde, où elle 
hiverne, 

(Extrait de “La vie des ani- 
maux’, Larousse, éditeur.) 
Sujet à 


On emploie souvent ces deux 
mots comme locution prépositi- 
ve, C'est une faute, Le mot ‘‘su- 
jet” est un adjectif qui s'accorde 
avec le nom auquel il se rappor- 
te. This clause is subject to re- 
vision: Cette clause est sujette 
là revision, Quand subject to 
commence un membre de phra- 
s, fl signifie ordinairement ‘a 
l'exception de” et se rend par 
sous réserve de. Subject to this 
endorsement, all the provisions 
of the policy remain in full for- 
ce: Sous réserve du présent ave- 
nant, toutes les dispositions de la 
police restent intégralement en 
vigueur, 


Endossement 
Le mot endossement, en fran- 
çais, désigne un “mode de trans- 
fert de la propriété des effets 
de commerce par une mention 


|quand il s'agit d'une “addition 
à un contrat d'assurance” pour 
en modifier la teneur, que cette 
modification se fasse au moyen 
d'une inscription sur la police 
même au au moyen d’une for- 
mule annexée à la police, 
Cargaison, cargo 
.… Dans l'assurance de transport 


ment qu'on y a placé, et l'on 
|constate souvent aussi que ce 
| mot, dans les contrats en langue 
française a été traduit par car- 
gaison ou même par cargo. 
Est-H besoin de rappeler que 
les mots cargaison et cargo ap- 
partiennent exclusivement au 
| langage maritime et désignent, 
le premier, la “charge d'un na- 
| vire”, et ke . un “navire 
| destiné au transport def mar- 
chandises”, Les mots 

dises, charge ou chargement de- 
|vront donc être employés dans 
les cas de transport par camion. 


3—D. K. Danielson, Lundar, | 
| No 463J, Laveuse; Vendeur: D. | 


| 


| LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL BLANC, Ne 20 
invite des demoncdes de la port d'instituteurs où d'inatitutrices quelifiés, 


bilingues de préférence, pour les suiets suivants: Écoromie domestique 


Histoire, Anglais et Doctylagrophie 


Pour l'onnée scolaire commençant 


en septembre 1965 dons de nouveaux Instituts Collégioux qui doivent 


être ogrondis à Elie 127 milles à 
Trons-Conado, et à St-Laurent 
no © 

|} Cédule des solaires: 

| Bose 
Classe 4000 

1} Classe 4600 

| Classe 5000 

| 

! 

LL 


5300 
5800 


Classe 
Classe 


| LE DISTRICT CONSOLIDE 
Echelle des solaires: 
| PA! 
| Minimum 53,100 
Maximum $4,200 
Augmentations 7x $150 
annuelles 1x 50 


Pierre, no 2395, St-Pierre, Mon, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 4 


Reçoit maintenant 
d'institutrices ou d'instituteurs qua- 
lifiès, prétérablement bilingues, pour 
des écoles de la Division, pour le 
mois de septembre. Les salaires 
payés d'après l'échelle suivante: 


Classe 3: $4,100 à 55,600 — 
Augmentation: $200 par année 

Closse 4: 54,600 à $7,500 — 
Augmentations: Closse 4 à 7 
inclusivement, 2 x $200 et $300 
oprès jusqu'au maximum, 


Classe 5: $5,000 à $8,000 

Classe 6: $5,400 à $8,800 

Classe 7: $5,800 à $9,700 
Expérience totale reconnue. Allo- 
cations pour cours académiques et 
professionnels, Si plus amples ren- 
seignements requis, voir, appeler ou 

écrire au soussigné: 

Stan. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man, 


Téléphone: GArden 2-5369 
48-387-LF, 


ECOLE MATHIEU 
Désir pour septembre un professeur, 


pour. niveau élémentaire, intéressé | 


dans les sports et gymnastique. E- 
chelle de salaire selon certificat, 
Village moderne sur grande route, 
Pour renseignements, s'adresser à: 
pd Kirkpatrick, Laflèche, 


1-435-1P, 


ON DEMANDE _ 

Deux instituteurs ou institutrices bi- 
lingues qualifiés, pour enseigner 
deux grades chacun, entre grades 
1 à 6, pour l'année scolaire 1965- 
66, Salaire suivant l'échelle du dé- 
partement d'Educotion. S'adresser à: 
Mme R.-G. Rondeau, secrétaire-tré+ 
sorière, Dunrea, Man, 


1-449-5C. 


ON DEMANDE 


Pour l'école élémentaire de St-Jo- 
seph no 945, deux instituteurs ou 
institutrices qualifiés, pour année 
scolaire 1965-66. Salaire suivant 
écheile du département d'éducation, 
Bon service d'autobus. S'adresser à: 
Lorraine Delorme, sec.-trés., St-Jo- 
seph, Man, Téléphone:  Letellier 


2285. 
50-4i1-T.F. 


[ 


ON DEMANDE 


Pour l’école élémentaire de St-Geor- 
ges, instituteur ou institutrice qua- 
lifié, pour année scolaire 1965-66. 
Salaire selon l'échelle déjà établie. 
Service d'autobus quotidien. Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 
District Consolidé de St-Georges no 
no 2403, St-Georges, Man., ou ap- 
peler 367-2927, 

46-341-1C. 


ON DEMANDE 


Deux institutrices qualifiées pour 
septembre prochain, Ecole élémen- 
taire située dans village sur bonne 
route, hiver et été. lère et 2e an- 
nées et 3e et 4e années. Salaire 
suivant échelle du département 
d'Education, plus! Pour renseigne- 
ments, s'adresser au secrétaire, Dis- 
trict Scolaire Consolidé d'Otterburne 
no 2400, Téléphone: 343-3, 
48-391-TF. 


LA DIVISION SCOLAIRE 

DE LA MONTAGNE No 28 
Demande des instituteurs ou insti- 
tutrices qualifiés pour années se- 
condaires à Mariapolis, Notre-Da- 
me-de-Lourdes et St-Claude, pour 
l'ouverture des classes l'automne 
prochain. Echelle de salaire en voie 
de négociation. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à: Guy De- 
laquis, secrétaire, Notre-Dame-de- 
Lourdes, Manitoba, Téléphone: 72. 
50-410-2C, 


Tours L 


ss 


des demandes | 


route 
sur la route 


l'ouest de Winnipeg), sur 


milles de Winnipeg), 


Mon. 
5550 
7600 
8100 
8500 
9200 


On peut se procurer les formules de demande et des renutignements 
supplémentaires en appelant le sousigné à Elie, no 2, où en lui écrivant 
Signé: Oris-J. Aquin, s0c.-trés., C.P, 88, Elie, Man. 


L45- Tr. 


DE ST-PIERRE, No 2395, 


demonde instituteurs ou institutrices pour l'école élémentaire de 
St-Pierre pour l'année scolaire commençant en septembre 1965. 


PIA2 PIA3 PlA4 
53,400 $3,700 5$4,500 
$4,800 55,300  $7,500 

9x$150 6x5$150 6 x $150 

1x 50 3x 200 10x 200 

1x 100 1x 100 


Expérience: $150 por année pour 5 ons, 
Pour plus de renseignements, s'adresser à: District Consolidé de St. 


LM Tr, 


ON DEMANDE 
immédiatement, instituteur (trice) 
| marié le) ou célibataire pour une 
école du Nord-Ouest Ontarien, Po- 
pulation indienne. 18 élèves aux 
années élémentaires. Salaires du 
Département Indien, en plus d'allo- 
cation du nord. Résidence meublée 
et confortable, Pour finir année sco- 
laire avec option pour l'année pro- 
chaine. Avec certificat d'ensei- 
gnement de préférence, Ecrire à: 
R, P, E, Benoit, O.M.I,, B.P, 348, 
Red Lake, Ontario. Téléphone: 474, 
AT-N10-TF. 


Nouveaux Timbres-Poste 

Le ministre des Postes et Télé- 
communications met en vente 
quatre timbres spéchaux, de for- 
mat vertica, qui constituent la 
série 1965 des ‘Personnages cé- 
lèbres'”', La surtaxe de 0, 10 
qu'ils portent est destinée à la 
Croix-Rouge française. 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière « 
été payée en reconnaissance de fa- 
veurs obtenues. 


O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désesperées, Mère si 
pure, si complaisante, Mère du divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
e mets entre vos mains si tendres 
es faveurs oue nous attendons de 
vous avjourd'hui. Regardez nos mi- 
sères, nos coeurs, nos larmes, nos 
eines intérieures, nos souffrances. 
ous pouvez nous exaucer par les 
mérites de votre divin Fils, Jésus- 
Christ. Nous promettonus, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
gloire et de vous frire connaitre 
sous le titre de “Marie Reine des 
Coeurs” et Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous près de votre «ute) où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'âme et du 
corps 

Nous espérons contre toute espé- 
| rance: demandez à Jésus notre gué- 
rison, notre pardon et notre persé- 
vérance finale. 

O Marie, Reine. des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 

Réciter cette prière neut jours 
consécutifs, se confesser et faire la 
sainte communion 

48-378-1P, 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
Moins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


UMBER 


& FUEL COMPANY LTD.4 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


233-7105 


L'EUROPE VOUS INVITE 


VISITEZ * La France — Hollande — Belgique 


Angleterre 


INCLUANT * Transport — par Avion Jet de Winnipeg 


aux dates d'excursions 


Hôtels et Déjeuners 
Excursions et Visites des Grandes Villes 
pendant 21 jours 
PRIX * Seulement 5563.00 pour chacune de 


2 personnes 
Pour renseignements concernont 
Consultez: 


tous vos plans de VOYAGES — 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone: 


6, Manitoba, 
CE 3-3457 


Poge 10 


Chronique de CFRG 


Cours de français diffusé | la lutte par paresse est impar- 
avec beaucoup de succes | donnable 
le! (Ces leçons de français que 
| nous diffusons chaque jour sont 
cé sur nos ondes le 15 mars der. | Pour nous tous des leçons d'es- 
nier, a dépassé toutes nos espé-| Pérance, non pas d'optimisme 
rances, Depuis cette date jus- at, mais d'espérance réaliste. 
qu'au 25 mars, nous avons dis- | En grande partie, les lettres que 
iribué plus de 800 copies de 50! nous recevons nous demandent 
leçons Chacune à ceux qui veu- | des copies de cours de français, 
lent apprendre le français, pour | 00% correspondants nous encou- 
la plupart des auditeurs de lan- | agent, nous félicitent aussi pour 
que anglaise. notre action française destinée 
Nous avons également envoyé à maintenir l'unité du pays. 
un certain nombre de copies Bien de nos correspondants de 
dans diverses écoles de la pro-|langue anglaise se préoccupent 
vince sur la demande expresse | de celle crise que traverse le 
des professeurs. Dès les premiers | Pays . . . et ils estiment très 
jours, notre réserve de 200 co- | l08iquement qu'ils doivent faire 
pies fut épuisée Il fallut alors | #US5! Un pas en avant, venir vers 
en réimprimer 200 autres qui | nous el nous tendre la main 
furent enlevées aussi rapide-|Cette main, ls nous la tendent 
ment, et ensuite 600 nouvelles | en faisant preuve de bonne vo- 
copies dont il nous reste encore | ont pour apprendre notre lan- 
quelque 200 exemplaires. Eva- | £ue .. . geste auquel CFRG con- 
luez le prix de revient de cha-| tribue de façon efficace, 
que copie à $1.00: papier, encre| (Ceux qui, envers et contre 
et main-d'oeuvre, cela représen- | ous, ont poursuivi la lutte ap- 
te la jolie somme de $1,000 qu'a | paremment inutile voient main- 
dépensée CFRG, sans l'aide de | tenant leurs efforts consacrés par 
mano C'est une initiative | les faits . . . et ce n'est que jus- 
eureuse dont nous pouvons être | tice de leur rendre hommage 
satisfaits , . . pour la haute leçon de courage 
Et maintenant faisons le point: | Qu'ils n'ont cessé de donner .., 
Qui aurait cru voilà un an ou RARE LE A EN AU ER ques 


Le succès remporté par 
cours “Let's Learn French”, lan- 


deux qu'un cours de français 

diffusé put remporter un succès Vawn 
quelconque? Fort peu auraient à et là 
osé entreprendre chose pareille, Ça et là 


sauf bien entendu ceux qui 
croient encore, ceux qui n'ont} series qui eurent lieu le mercre- 
jamais douté. La plus grande |di 17 mars, au profit des diffé- 
satisfaction à tirer de cette ini- | rentes organisations, ont rappor- 
tiative est le démenti formel que | té la somme de $84.08, Merci à 
l'on peut opposer à tous ceux | tous. 

qui ne croyaient plus, par man- A la réunion annuelle des da- 
que de courage ou par peresse, | mes du Club de Vawn furent 
Manquer de courage, rien n'est | élues à l'exécutif: Mme Shirley 
plus humain, mais abandonner | Weber, présidente; Mme G. Mc- 


Caffrey, vice-présidente; Mme 

M ntmart [M ge? rt TT 
ames remplacen mes R. 

o re Blanchette, S. Weber et Léo Ca- 
Çà et là savant. Mme Louis Phaneuf a 


Le R,. P. Joseph Schmidt, | été réélue trésorière, 
OF.M, remplace temporaire-| M. et Mme Jules Germain 
ment M. l'abbé J.-A. Foisy, cu- | sont allés visiter leurs gendre et 
ré, qui quitta la paroisse pour | fille, M. et Mme Raymond Jean, 
aller demeurer dans la province | à Debden. 
de Québec après un dévouement M. et Mme Chas, McCaffrey 
inlassable de 29 ans dans cette | et leur fille, Judith, ont accom- 
paroisse, pagné Mme Léo Pollard à Win- 

Le samedi 20 mars, les da-|nipeg où ils assistèrent aux fu- 
mes du choeur de chant, pa-|néraïlles de M. Bruno. Condo- 
rents et amies organisèrent une | léances à la famille éprouvée, 
soirée-surprise en l'honneur de| M. l'abbé G. Aumont, curé, a 
Me Yvonne Ecarnot à l'oc-| annoncé dimanche dernier qu'à 
casion de son départ, Celle-ci | partir du premier dimanche du 
fut durant de nombreuses an-| mois d'avril, la messe aura lieu 
nées l'organiste dévouée et ap-|à Vawn à 9 h. a.m jusqu'au nou- 

j e tous, Une adresse fut | vel ordre. M, le curé remplacera 

e à l'héroïne et un cadeau sou-| M. l'abbé J.-A. Desrosiers à 
venir lui fut présenté, C'est avec | Edam, alors que ce dernier est 
émotion que Mlle Ecarnot prit | en visite chez sa mère aux Etats- 
la parole et dit merci à tous. | Unis. 
La soirée se passa agréablement| La réunion annuelle de Ja 
et se termina par un délicieux | Commission scolaire aura lieu 
goûter, Tous souhaitent conten- | à l'école le samedi 3 avril, à 
tement à Mlle Ecarnot dans son|2 h. p.m. Les intéressés sont 
nouveau milieu. priés de s'y rendre, 


.| des siècles passés. 


Le bingo et la vente de pâtis- | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil d'Etat-Saskatchewan | 


Message du depute de distriet | 


Frères Chevaliers, | 
La tolérance est 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ui à 5 | 
Un pionnier de Ponteix, 


M. Marc Kerviche, décédé 


PONTEIX — Le mardi soir | chard et Georges Laprise, le sa- 
9 mars mourait à l'âge de 83 | medi 13 mars en l'église Notre- 


I NaDMEE | 15 M Marc Kerviche, de Pon-| Dame d'Auvergne de Ponteix 


d'envisager les erreurs d'autrui | ieix à l'hôpital des Soeurs Gri- | Le choeur de chant y participait. 


avec uné comprénension Sy | 
pathique, C'est reconnaitre que | 
les autres ont le droit de diffé- 
rer de nous dans 
personnelles, La tolérance entre 
en jeu dès que nous venons en 
contact avec une personne OÙ un 
groupe qui ne s'accordent pas 
avec nous, C'est une vertu par- 
ticulièrement nécessaire dans nos | 


relations avec des personnes qui | carnaval organisé par le Conseil | 


ne sont pas de notre foi, | 

Les pages les plus sombres 
l'histoire sont celles qui décri-| 
vent les persécutions religieuses | 
C'est terrible | 
de constater que des êtres hu-| 
mains se sont torturés et immo- | 
lés l'un et l'autre parce qu'ils | 
étaient de foi “ifférente, ei qu'ils | 
réclamaient d'en agir ainsi au 
nom du Christ, 

La pratique de la tolérance | 
n'est pas limitée aux matières | 
de religion. Votre tolérance est 
mise à l'épreuve chaque fois que | 
quelqu'un exprime une opinion | 
contraire à la vôtre. Votre tolé- 
rance cesse d'opérer dès que 
vous vous sentez froissé et in- 
sulté parce qu'une autre per- 
sonne n'accepte pas votre point | 
de vue | 

Cependant, ce n'est pas être | 
intolérant que de vouloir empé- 
|cher les fausses opinions d’une; 
autre personne de faire du tort 
aux autres. Si un homme croit 
que le communisme est la meil- 
|leure forme de gouvernement, 
nous ne pouvons pas le forcer 
à changer d'idée, mais nous pou- 
vons et devons tenter de l'em- 
pêcher de détruire notre gouver- 
nement démocratique. Le droit 
personnel d'un homme d'être 
dans l'erreur re lui donne pas 
la licence d'empiéter sur le droit 
des autres. 

La tolérance est en réalité un 
aspect de la vertu de charité, 
C'est l’habileté d'aimer une au- 
tre personne, même lorsqu'il 
vous est impossible de vous ac- 
corder avec. 

Il y a beaucoup trop d’into- 
lérance même de nos jours, 
Comme chevaliers des temps 
modernes, nous devrions redou- 
bler nos efforts pour tâcher de 
faire en sorte que notre monde 
devienne plus tolérant et par 
conséquent plus paisible, 

Sincèrement et fraternelle- 


ment, 
J.-Léo LIRETTE, 
député du District no 1. 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 


Tél.: 842-3154 


ses de Regina 


La dépouille mortelle fut in- 


Le service funèbre fut chanté | humée au cimetière de la pa 
par Mgr Gérard Couture, assisté | roisse, avec les arrangements du 


Bellegarde 


Carnaval 
28 février avait 


1 


Le lieu le 


étudiant de l'école et, malgré 


une bonne assistance, 

L'équipe de Bellegarde fut ga- 
gnante au tournoi de hockey 
contre Storthoaks. 

La reine élue fut Mlle Rikie 
Mailhoit et les deux incesses 
étaient Milles Vivian nais et 
Rosella Moreau 

Le couronnement 
mardi soir, suivi d'une ve 
récréative pour les jeunes, 

Çà et là 

Félicitations à M. et Mme W.- 
P. Réal qui ont célébré leur 45e 
anniversaire de mariage. 

Meilleurs voeux à Mme Xa- 


vier Aimé, de St-Boniface, pour | 


son 9le anniversaire de naissan- 
ce, Pour le moment, Mme Aimé 
est en promenade chez ses fils, 
André et Alphonse. 

M. Raymond Durand se ren- 
dait à Regina pour la réunion 
des gérants de coopératives. 

MM. Emile Cop et Georges 
Gervais ont assisté au congrès 
des municipalités à Saskatoon. 

M. et Mme Joseph Gauthier 
sont de retour d'un voyage aux 
Etats-Unis et au Mexique. 

Mlle Lilianne Sylvestre, de 
St-Boniface, profita de la semai- 
ne du bonspiel pour passer un 
agréable séjour parmi ses pa- 
rents et amis. 

Mme Ubaldine Sylvestre et 
Mme Veil ont passé quelques 
jours à St-Boniface à visiter 
leurs parents, 

M. et Mme Jean-Charles Poi- 
rier, de St-Claude, Man., étaient 
de passage chez M. et Mme K, 
Poirier. 

M. André Boulet, de McLen- 
nan, Alta, passa quelques jours 
chez M. et Mme Denis Poirier, 

M. et Mme Lucien George, 
de St-Léon, Man.,, sont venus 
voir leurs tantes, Mme Marie 
Lamotte, convalescente chez 
Mme Félix Sylvestre, et Mme 
Jules Gofflot, convalescente chez 
elle, Mme Eliza George retour- 
na avec eux pour passer quel- 
ques jours à St-Léon, 

Prompt rétablissement à Mme 
Joseph Martine, patiente à l'hô- 
pital général St-Boniface, et à M. 
Louis Bauche, hospitalisé à Red- 
vers, 

Le dimanche 4 avril, il y au- 
ra un bingo de jambons à la 
salle paroissiale, 


HAND 


I-VAN 


le plus bel exemple de la 
supériorité technique GMC 
alliant forte charge 
utile, espace et puissance. 


211 po. cu. d'espace de rangement per- 
mettent de manipuler aisément les mar- 
chandises. Pour les transportspluslourds, 


Les grandes portes ar- 
rière (48° x 494") sont à 
double paroi et montées 
sur des charnières très 
espacées, de façon à offrir 
la robustesse exigée par 
un fourgon de livraison, 


Autre caractéristique issue de 
la supériorité technique GMC: 
les portes latérales, livrables 
contre supplément, pour les 
charges de grandes dimensions. 
Elles s'ouvrent du côté du trot- 
toir pour permettre de travail- 
ler à l'aise et en sécurité. 


Le plancher du Handi-Van 
est entièrement en acier et 
ondulé. 11 est parfaitement 
plat sur toute sa longueur. 
De plus, il est à faible hauteur au-dessus 
du sol (à hauteur des genoux) ce qui faci- 
lite le chargement des colis encombrants. 


le Handi-Van d’une capacité d'une tonne tt 
4 v 
permet d'emporter plus de marchandises Pourlalivraisonen 


et de réduire le nombre de voyages, 


ille, 
un fourgon doit être 
muni de glaces laissant 
une visibilité parfaite, 
C'est précisément ce 
qu'offre le Handi-Van, 
Les glaces latérales sont 
munies de volets d'aé- 
ration orientables, 


Handi-Van 


Grâce À 
la supériorité 
technique GMC, le 


Handi-Van présente une 
alliance parfaite de puis- 
sance et d'économie: un 


6-cylindres standard de 
120 CV et un 6-cylindres 
de 140 CV, livré contre 
supplément. 


Le tout nouveau Handi-Bus 


éléments 
la rouille et un vaste choix d'équipements facultatifs et de glaces. 


Mettez la supériorité technique GMC à votre service! 


Ne manquez pas les émissions télévisées ‘Rue ds l'Anse” et “Cinéma de Paris” dont l'heure et le canal fig-“ent au programme local. 


SUPÉRIORITÉ TECHNIQUE 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


G-4650F 


Voyez le concessionnaire des CAMIONS GMC de votre localité 


de|la froide température, y eut | 


| 
| 
1 


00 


lEUTS OPHMONS | Ge MM. les abbés Alfred Bou- | salon mortuaire Lemieux 


Les porteurs furent MM. Louis 
Forget, Gérard Carignan, Emile 
Tourigny, G a br ie | Lorenzino, 
Raymond Bonneville et Armand 
Piché, M. Pierre Kerviche por- 
ta la croix. 

Le défunt laisse dans le deuil 
sa femme, Corentine, de Ponteix, 
qu'il épousa en 1934; trois filles, 
Mmes Dave Peno (Jeanne), de 
Bracken, Mme Antonio Monette | 
(Marguerite), de Lac Pelletier, | 
et Mme Gilles Bédard (Yvon- 
ne), de Regina, et un fils, Pier- 
re, de Regina, ces deux derniers 
nés de sa première femme qui 
mourut en 1929; une autre fille, 


eut lieu le | Marie-Ange, décéda la même an- 


née, Il laisse aussi onze petits- 
enfants; deux soeurs et deux 
frères, qui vivent en France, 

M. Marc Kerviche naquit le} 
10 octobre 1881 à Berric, Mor- | 
bihan, dans la province de Bre- 
tagne en France, de Pierre et 
Marie Kerviche. Il eut trois frè- | 
res et trois soeurs. 


Un des premiers pionniers du 
district, M. Kerviche, arriva au 
mois d'avril 1908 à Notre-Dame, 
aujourd’hui Ponteix, où il prit 
une ferme à 4 milles au nord- | 
est du village et où il demeurait | 
encore au moment de sa mort. 
Ses principaux intérêts étaient | 
la culture et l'élevage au sujet | 
desquels il avait nombre d'ex- | 
périences à raconter. 

I avait fait son service mili- | 
taire en France et travaillé une 
couple d'années à Paris avant 
de venir au Canada. 


Périgord 


Çà et là 

M. Médéric Caza et son fils, 
Emile, de Regina, sont revenus 
à Périgord pour quelques jours. 

M. et Mme Donat Plante sont 
allés à Calgary, dernièrement, | 
pour visiter leurs fille et gendre, 
M. et Mme Léo Huppé, et leur 
famille. 

M. William Langlois était à 
Tisdale récemment pour affai- 


ersonnes suivantes sont 
Muenster, le 21 mars, 
our voir l'opérette “HMS. 
inafore’”’: M. l'abbé KR. D. Kun- 
ka, MM. Charles Fortin et Ro- 
ger Côté, Mlles Dorothée Lan- 
lois, Louise Plante et Jeannine 
arfantan. 

Mlle Marie Senez est actuel- 
lement hospitalisée à Saskatoon. 


Prince-Albert 


Décès de M, Robin 


Le lundi 22 mars, à la cathé- 
drale du Sacré-Coeur, devant 
une foule nombreuse de parents 
et d'amis, avaient lieu les funé- 
railles de M. Pierre Robin, 

Mgr J.-A. Boucher, P.D, 
V.G., curé, célébra la messe de 
Requiem, assisté de MM. les 
abbés A. Blondeau et R. Ricker- 
son comme diacre et sous-dia- 
cre, Mgr L. Leclerc, P.O. curé 
de Carlton, était présent au 
sanctuaire, 

Mme Simonne Ward touchait 
l'orgue et le chant, sous l’habile 
direction de M. l'abbé Luc Ri- 
card, du Collège Notre-Dame, 
fut très bien exécuté par la cho- 
rale paroissiale, aidée de plu- 
sieurs autres chantres de l’exté- 
rieur dont M. Guy Blondeau, 
M. et Mme Léonard Boutin, de 
Domremy, et Mlle Cécile Pa-| 
jot, d’Edmonton. 

Les porteurs actifs étaient 
MM. Victor et Léo Robin, Denis 
Bergot, Valmore Gauthier, An- 
dré Georget et John Baynton; 
les porteurs honoraires, MM. Ju- 
lien Georget, Albert Pagé, Bap- 
tiste Ciazinski, Emmanuel Bien- 
venue et Norbert Brülé. M. Ma- 
thurin Bourdois regretta de ne 
pouvoir assister aux funérailles, 
étant retenu chez lui par la ma- 
ladie. * 

Malgré un vent très froid, un 
long cortège funèbre se rendit 
au cimetière où l’inhumation eut 
lieu dans le lot familial. 

Le salon funéraire Mackenzie 
ne put contenir la foule venue 
pour rendre un dernier homma- 
ge au regretté défunt. Mgr Bou- 
cher récita les prières usuelles 
pour les défunts. 

M. Pierre Robin est né le 12 
août 1884 à “St-Gilles, Vieux 
Marché, en Bretagne. Il arrivait 
à Carlton avec ses parents en 
1902. Le 23 janvier 1912, il 
épousait à Marcelin Mlle Maerie- 
Renée Gauthier. 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil cinq fils, 
Jean, Auguste et Rémi, de Carl- 
ton, Maxime, de Carrot-River, 
et Paul, de la Police Montée, 
stationné à Aklavik, T.N.-O.;| 
quatre filles, Mmes A. Boutin 
(Céline), de Domremy, P. Pa- 
jot (Rose), de Carlton,C. Bon- 
thoux (Thérèse) et J.-B. Gau- 
det (Denise), toutes deux de 
Prince-Albert; 28 petits-enfants; 
un frère, Marcel; quatre soeurs, 
Mmes J. Baynton, Victoire Sam- 
letzki et Marie Bachand, toutes 
de Saskatoon, et Eugène Bergot, 
de St-Brieux. 

Remerciements 

La famille Robin désire re- 
mercier bien sincèrement tous 
ceux et celles qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l’occasion 
du décès de M. Robin, soit par | 


offrandes de fleurs, messes, priè- | 
res, bouquets spiirtuels, visites | 
au salon funéraire, ou par leur | 
assistance aux funérailles. 


| 

Sécurité familiale 
Le ler avril, Yvon Tétrauit, 
| 


Joyeux anniversaire 
Gravelbourg, Henri Bilodeau, 
Debñen, et Lionel Nolin, North 
Battleford; le 2 avril, Fernand 
Bérubé, Meadow Lake, et Bruno 
Lajeunesse, Redvers; le 4 avril, 
Eloise Béchard, Gravelbourg, et 
Horace Bourassa, Radville; le 6 
avril, Mlle Alma Cyr, Debden; 
je 8 avril, Elzéar Brülé, Debden, | 
et Wilfrid Lepage, Montmartre. | 


|y assistaient, 


Saint-Front 


Assemblée de la CP. 
La 2le asweminée annule de 
la Caisse Populaire avait heu x 


vendrech soir 12 mars dans la 
sie du Curling: 34 membres 
étaket présents. M. Lucien Ri- 
Cchard, président, lut le rapport 


des directeurs; M. Andiré Le Strat 
gérant de la carsse, présenta & 
rapport financier, le rapport du 
comité de crédit fut lu par M 
Robert Bussière et celui de La 
surveillance par M, Aurèke Du- 
fauk 

Durant l'année 1964, 49 prèts 
furent accordés au montant de 
$27,575.00; l'actaf 


nes sur Æs parts OM @tæ payes 
au tarif de 3 pour cem, so une 


| somme de $642.60. Les membres 


sont proiègés D&r Une assurance 
comprenant le plan famdiliai dont 
20 somt sous contrat de dotation 


(quatre de ceux-ci ont déjà 
ète payes). 

Les élections qui suivirent 
donnèrent les résultals suivants 


M. Robert Bussière fut réélu 
pour 3 ans, M. Lionel Bussière 
fut élu pour 3 ans, remplaçant 
M.L.J. Plamondon, M. Paul For- 
tin pour 3 ans, remplaçant M 
Normand Quessy décédé, et M 
Emiälien Moisan pour un an, 
remplaçant M. Alfred Bourque, 
démissionnaire; M. Eugène Mes- 


| sier fut réélu pour 3 ans au Co- 


mité de surveillance et M. Tho- 
mas Daniels pour un an au co- 
mité de crédit, remplaçant M 
Baril qui avait donné sa démis- 
sion. Depuis 1944 la Caisse Po- 
pulaire a rendu d'immenses ser- 
vices à la paroisse. 
Commission scolaire 

Le mardi soir 16 mars, une 
autre importante assemblée, celle 
de la commission scolaire, avait 
heu dans la grande classe de 
l'école; plus de 70 contribiabies 
attirés par un dé- 
bat de grande importance: soit 


| l'addition de la douzième année 


au programme solaire afin que 
les jeunes puissent compléter 
leur cours secondaire sans aller 
dans des écoles anglaises et neu- 
tres où le français et la religion 
sont ignorés, ou bien dans un 
pensionnat join de leur famille; 
tous les assistants furent d’ac- 
cord pour appuyer cette deman- 
de au gouvernement provincial. 

Il y eut ensuite l'élection d'un 
commissaire d'école pour rem- 
placer M. Normand Quessy, 
qu'on avait la douleur de perdre 
le mois dernier, à peme âgé de 
35 ans: M. Lucien A. Plamondon 
fut le choix unanime de l'assem- 
blée, M. André Le Strat prési- 
daït et Mme C. Basset, secrétaire, 
lut les différents rapports. 


LZ L1 
Titanic 
Décès de Mme L. Delisle 


TITANIC — C'est avec regret 
qu'on apprit la mort de Mme 
Laurent Delisle (née Elise Fiol- 
leau), survenue le 20 mars à 
l'hôpital de Rosthern, des suites 
d'une crise Ag mod La dé- 
pouille mortelle fut exposée le 
22 mars au soir à la salle pa- 
roissiale de Duck Lake, 

Le lendemain matin eut lieu 
la messe de Requiem en l’église 
St-Sacrement de Duck Lake, cé- 
lébrée par M. l'abbé Gilles Dou- 
cette, curé de Carrot River, M. 
l'abbé N. Viens, de Batoche, et 
le R. P. G. Gauthier, O.M.I, as- 
sistaient au choeur, Le chant 
était sous la direction äes Soeurs 
de la Présentation de Marie, de 
Duck Lake. 

Une vingtaine d'automobiles 
escortèrent la dépouille morteile 
au cimetière paroissial de Tita- 
nic. M. l'abbé G. Doucette ré- 
cita les prières et bénit la tombe, 

Les porteurs étaient MM. 
B. Arcand, Armand Rio, Jean 
Duinat, Paul Mariani, Léo Ver- 
reault et Lucien Piché. Le salon 
funéraire Millar, de Rosthern, 
était en charge des arrange- 
ments. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, Laurent; deux fils, 
Auguste Mercereau, de Mea- 
cham, né d’un précédent maria- 
ge, et Denis Delisle; deux brus, 
Bernice Mercereau et Anita De- 
lisle; six petits-enfants, Annette, 
Christine, Daniel, Laurent et 
Lynne Mercereau et Ginette De- 
lisle; cinq frères, Arsène, de 
Duck Lake, Clément, de St- 
Paul, Alta, Elie, de North Bat- 
tleford, Marius et Pierre, de Ti- 


tanic; trois soeurs, Marie (Mme | 
Arsène Mercereau), de Titanic, | 


Philomène (Mme Henri Leduc), 


| de Carlton, et Clémence (Mme 


Léonard Doucette), de Duck 
Lake; sa belle-mère très âgée 
qui demeure à Chilliwack, C.-B. 
Une soeur, Mme Louis Bon- 
thoux (Eugénie), la précéda 
dans la tombe, 

Mme Laurent Delisle est née 
le 10 avril 1905 à Titanic où 
elle résida toute sa vie, Elle lais- 
se un grand vide parmi les siens 


|et tous ceux qui l'ont connue, | 
| car elle était très estimée et ai- 


mée de tous; elle était toujours 


prête à rendre service, elle fut | 
aussi très dévouée pour les oeu- | 
vres de sa paroisse et était pré- | 


sidente de la Société des Dames 
de l’Autel depuis de nombreu- 
ses années. 


Parmi ceux qui sont venus | 
assister aux funérailles, on re-| 


marquait M. Léo Delisie, de la 
Colombie - Britannique, M. et 
Mme Emmanuel Deiisle et leur 


fille, Alida, de Park Valley, M. | 


et Mme Auguste Mercereau et 


leur famille, de Meacham, MM. | 


Clément Fiolleau, de St-Paul, 
Alta, et Raymond Leduc, 


Lucille Leduc, d'Edmonton, et 
Mme Peter Brown, de Mayfair. 


| MM. Emmanuel et Léo Delisie, 


frères de la défunte, ne s'étaient 
pas vus depuis 24 ans. 
Remerciements 
Les 


familles Delisie, Merce- 


reau et Fiolleau désirent remer- | 


cier tous ceux qui leur ont té- 
moigné de la syrnpathie lors de 
cette dure épreuve. 
Çà et là 

Mme Marcel Fiolleau est de 
retour chez elle après un sé- 
jour à l'hôpital de Rosthern. 

Félicitations à la jeune Diane 
Fiolleau, fille de M. et Mme 
Marcel Fiolleau, qui arriva pre- 
mière du groupe des 5e et 6e 
années de l’école Stobart de 
Duck Lake lors du concours ora- 
toire de français, 


de | 
Saskatoon, Mlles Annette Mer- | 
| cereau, de MacDowall, Agathe 
Mercereau, de Prince-Albert, et | 


de M Care | 
| s'élève à $67,228.30; Les rastour- | 


(Ch 


St-Bonitace, le ler avril 1965 


L'A.CF.C. invite 


tous les Canadiens français de la Saskatchewan à 
écrire à la Sociète Radio-Canada pour demander l'êta- 
blissement d'un réseau de télévision française en Sas- 


ps 


katchewan, Adressex votre demande à: 


Monsieur À. QUIMET, 

président de la Société Radio-Canoda, 
B.P, 478 Terminus À, 

OTTAWA. 


ronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


Depuis lundi dernier, les au- | sa mélodie et naturellement son 
diteurs de CFNS peuvent enten- | charme, À chaque émission, l'a- 
dre du iundi au vendredi à 2 h. | nimatrice reçoit un ou deux in- 
30, irois nouvelles séries d'émis- | vités, 
sions, Les lundi et mercredi, l'é- | Quant à “Pourquoi pas?" dif- 
mission s'intitule “Pour ceux qui | fusée le vendredi à 2 h, 30, il 


| aiment”; les mardi et jeudi, les | s'agit d'une émission de variétés 


auditeurs ont le plaisir de re- 


| animateurs. Il s'agit d'une demi- 


trouver la populaire émission Re og ed 
“Hier et Aujourd'hui”, Le ven-|djes et des sketches, intercalés 
dredi, l'émission s'appelle “Pour- | barmi les chansons, se veulent 
quoi pas?”, antaisistes et varient au fil des 
A ‘Pour ceux qui aimen!”,|jours, On y entend de plus des 
la diseuse Renée Claude et le | interviews factices avec des per- 
comédien H. Loiselle sont les |sonnages bien connus de la lit- 
| térature française, personnages 
heure de détente centrée sur un |incarnés par des comédiens ca- 
thème, Celui-ci est sérieux ou | nadiens, 


non, selon l'humeur des anima-| D'autres émissions nouvelles 
teurs. | 


| sont à l'horaire depuis quelques 
La grande dame de la chan-|jours à l'antenne de CFNS et 
son, Lucille Dumont, est l’ani- | certaines prendront l'affiche 
matrice de l'émission “Hier et | dans un avenir prochain, 
Aujourd'hui”. Deux fois la se- 
maine, Lucille Dumont nous re- 
vient avec sa poésie, son rythme, 


ELEC CO 


Dr E.-J, Gaudet 


DENTISTE 
Storthoaks Chambre 210 Mitchell Block 
Naissance Ile rue est 
Sincères félicitations à M. et | prince Albert Sasketchewen 


Mme Constant Carrière à l'occa- 
sion de la naissance d'un fils, 
Malades 

Prompt rétablissement à M. 
Jean Henrion, hospitalisé à Re- 
gina après avoir èté blessé par 
une décharge de fusil, à M. Emi- 
le Chicoine, qui s’est fracturé un 
bras, à Mme J.-B. Paradis, qui 
s'est fracturé le poignet, et à M. 
Charles Walenski, qui s'est bles- 
sé lors d'une chute sur un ter- 
rain glissant, 

Cours ménager 

Une cinquantaine de dames et 
demoiselles ont assisté au cours 
ménager donné par deux exper- 
tes en la matière de Saskatoon 
dans la salle paroissiale, les 21 
et 25 mars. Ce cours qui fut 
très intéressant et insructif fut 
très apprécié de toutes, 

Le mercredi après-midi eut 
lieu une exposition de mode ju- 
vénile sous les auspices du ma- 
gasin R. Toupin, 

Le jeudi après-midi eut lieu 
un concours pour les meilleurs 
pain et pâtisseries. Des prix fu- 
rent attribués à Mmes Gérard 
Meunier, Jules Pierret, Roméo 
Tourigny, Désiré np, de) M. 
Yates et W. Réal Le même soir 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg, 


J, M. Cuelenaere, QC, 
R. N, Hall, QC. 
Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL. 


Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


eut lieu le banquet auquel assis- MacKenzie 
taient toutes les dames qui ä-| saon funéraire de Prince-Albert 
vaient suivi le cours, accompa- 

gnées de leurs époux. MM. les W. T. Beaton, 


H, J. Jordan — H, J, Paulhus 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A, 


abbés E, Toupin, de Redvers, et 
M. George, de Storthoaks, ainsi 
que deux distingués visiteurs, 
délégués du ministre d'Agricul- 
ture, prenaient aussi place au 
banquet. M. Welster, de Saska- 
toon, fit ur intéressant discours. 


Ce cours ménager fut organi- 
sé par la Chambre de Commerce 


OPTOMETRISTE 


Examen de la vue 


1 


de Storthoaks, dont M. Rodolphe 
i 8 4 ! 115, lle rue Est, Prince-Albert, Susk, 
Toupin en RE SDINIEN MIPCEILL 
Les gagnants au bingo du 28 Téléphone: 763-7744 
mars étaient Mme J. Gauthier, 
d'Antler, M. Léo Carrière, M. 


PRINCE-ALBERT 


Marcel Blérot (2), M. Désiré FUNERAL HOME 
Toupin (2), Mme A. Bérard, M. 

Toupin, Mme A. Bérard (2), (DALZIEL' 

M. Charles Millette, M. Camille EL'S) 


Charles Millette, M. Camille 
Carrière, Mmes A. Bourget, Ca- 
mille Carrière, Désiré Toupin, | H.-R. Boucher 
om Gofflot et Omer Chi! ré: 763-6444 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


D, J, MacLaurin 
25, 1le rue Est 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres français 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$817,830.00 * 
Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan, 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Seskatoon 
Tél.: 653-1441 


ee 


St-Bonitace, le ler avril 1965 


Do 


Poge 12 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Bilinguisme . . . 


ÉPENT Sie 


| Le cinémo, 
| MA 
responsabilité 


2 
=" RODGERS … HAMMERSTEINS 
(Suite de la page onze) | 


. ROBERT WISE 
L'auteur de la eg 1” qui suit, inti- , de dialogue Mais nous avons pense aussi | NE 
..…. séparatisme? tulée “Le Petit Sue”, est Jean Bard, pro- que nos À me et etudiants y trouveraient | pSyYCHO — Adultes, des É 
feseur au Conservatoire de Genève. Elle a été une ex de patriotisme bien equi- | Les (Moraly ma 2e best gra M 

ques du Manitoba devraient ac-| premières parties du pays Ce pry l'Académie St-Joseph de St-Boniface, | libre et un humoristique, et l'inspiration pour a 8 B) ÿ l 
cepuer le fait français, pulsqu'en | réveil devrait nous faire réaliser | 1 y à deux ans, à l'occasion d'une soirée artistique | des com du même ne sur “Le Cana- | nant 
venant dans un pays biculturel, | cependant que le Canadien fran- “suisse”, mettant en vedette les talents de M. et da”, “Le Manitoba”, et mème “Mon village”, | Américain, Para. 1960. 105 ; 
ils acceplaient d'adhérer aux |çais est différent et qu'on doit | Mme Bard. Soirée inoubliable, sous le Egrrn | Nous avons divisé le texte en deux tranches pour | 1 Draine policier réalisé par $ 
los du pays Les groupes ethn- | l'accepter comme tel et non vou- | de M. Alexandre Rickenbach, consul de Suisse. | fins de publication. Nous remercions M. le consul Alfred Hhchcock avec Antony 
ques du Manitoba, je calcule | loir le changer Je verrais méme | C'est grâce à ce dernier que nous avons pu met- | de sa générosité qui nous à valu non seulement | Perkins, Jane Leigh et Vera 
done, n'ont pas le droit d'exiger | la nécessité que l'on apprenne | tre la main sur le texte de cette saynele avec droit | le texte avec droit de publication, mais aussi des | Miles. | 
d'étre traités sur le même pied | le français pour faciliter nos re. | de reproduction dans le journal, exclusivement. photographies de ce beau pays. jouer cette! Marion Crane, secrélaire d'un 
que nous | lations avec eux . .. Ce texte fera à nos lecteurs d'origine | petite piece il suffit d'une scène de jardin, d'un agent d'immeubles, s'enfuit avec 

Cécile de la Saskatchewan |! STE de St-Boni- ! suisse, en plus son attrait pour les amateurs | de deux personnes charmantes, | quarante mille dollars apparte- 

C'est la revanche du Français | 4 ù à Ÿ + | nent à 200 pelron. Da roue elle 
qui us moment donné se rend| , "à son Re rodage sous —U— Lui—Vous avez vu les choses | lecture, la nourriture, la forme | tel, Le propriétaire, dont elle 


compte qu'on ne lui donne pas 
assez de place ou qu'H n'en 
prend pas assez. Je trouve la 
facon d'exprimer leur mécon- 
tentement extrémiste, en se sé- 
parant on veut s'asseoir sur “no- 
tre" français, ce n'est pas une 
solution, On dégénère souvent 
en voulant étre conservateur. 
Reconnaitre que l'on a des ri- 


| çais. Je suis d'accord avec l'idée 
de s'affirmer comme Canadien 
| français, mais sur le séparatis- 
|me, je ne sais quoi penser , .. 
|S'H y a moyen que le groupe 
| canadien-français maintienne son 
| autonomie au sein de la Confé- 
Le je préférerais cee op- 
tion. 


chesses devrait entrainer le désir | Robert K,,. étudiant de St- 
de les exploiter et de les mettre | ace 
au service des autres. On ne re-|. Le premier mot qui me vient 
çolt pas un talent pour l'enter- | à l'idée — Con — fédération ... 
rer, à ce moment-là on est de! Que celui qui comprend, com- 
mauvais intendants, | prenne! Le Séparatisme . , . un 
Le travailleur social réveil du Québec pour une nou- 
1 feel that 1 cannot deal justly | Velle découverte de ce qu'il est 
wih his question, however à | et de ce qu'il peut faire. Il s'agit 
sesms that there are legitimaie| d'être reconnu comme étant 
causes for discontent among the Français et comme pouvant àa- 
French-Canadians especially in! Voir un caractère propre. Il sort 
Quebec, Il am not close enough |de son amorphisme! Je pense 
que les minorités françaises ne 
voient pas le Séparatisme d'un 
bon oeil à cause de la possibi- 
lité que leurs droits soient lé- 


to the situation there to give a | 
fair assessment, 
L'inteilectuel 


Uné prise de conscience .,, 

Le jeune couple ouvrier 

L'injustice qui existe vis-à-vis 
des Canadiens français, On ne 
reconnait pas leurs qualifica- 
tions, A notre avis, les gouver- 
nements ne jouent pas le rôle 
qu'ils devraient jouer dans ce 
problème, 

L'instituteur anglo-canadien 

Generally speaking the 
French-Canadians feel that (hey 
are treated unfairly by the 
Anglo-Saxon majority. Accord- 
ing to me this bitterness has no 


basis, 
U ,,. étudiant de St-Boniface 
Des exirémistes . , , Ils ont 


cutant, Dans le moment cette 
minorité séparatiste donne une 
mauvaise réputation à tous les 
Canadiens français du Canada. 

Gil , ,, étudiant de St-Boni- 
face 

Je ne connais pas grand-chose 
au sujet du séparatisme , . . Je 
sais que c'est une grosse affaire 
à Québec. Je pense que les Qué- 
bécois trouvent va sont traités 
injustement par le gouvernement 
canadien, Je pense aussi que si 
j'étais là-bas, je serais favorable 
au ‘séparatisme”” . . . mais 
au point de me rallier à la F.L.Q. 
“I think they could work jt 
out . . .” J'aime bien les idées 
de René Lévesque, 

B,., étudiant de St-Boniface 

Des radicaux qui veulent tout 
changer, Ils ont des raisons sé- 
rieuses, peut-être, mais je n'ai- 
me pas jeur façon de procéder. 
Québec ne devrait pas se sépa- 
rer du Canada, c'est une des 


sés , , , C'est un problème vaste 
| et compiexe . . . Attendons le 
| rappori de la Commission ‘“B” 
let “B” de l'an prochain ,., 
| Un instituteur canadien-fran- 
| çais 

De part et d'autres, je pense 
| que l'on se refuse au dialogue... 
| Finalement, avant d'importer 
une institution, il faut se deman- 
der si les services de cette insti- 
tution seront désirés même in- 
directement par la population. 
| Je sais que souvent il est diffi- 
cile de savoir ce que la peus 
u 
irs 


pu 
l'Ouest canadien, aliénée n 
|le nationalisme, et à toute fin 
pratique obligée par sa bour- 
geoisie de se donner des écoles, 
des collèges, des journaux, des 
postes de radio et bien d’autres 
choses, pour ne pas me deman- 
der s'i n'aurait Fo été mieux 
de faire autre chose avec les 
ressources extrêmement limitées 
de cette population. Je suis con- 
vaincu que cela eût été beau- 
coup plus conforme non seule- 
ment aux volontés de cette po- 
pulation, mais aussi à son pro- 

ès et à son épanouissement 
umain, 


Albert Breton — “Les pré- 
misses de nos options” dans Le 
Canada face à l'avenir — Con- 
férence annuelle de l'I.C.A.P, — 
1964 — p. 98. 

(Albert Breton est un ancien 
du Collège de St-Boniface.) 


L'ÉCOLIER AU CALVAIRE 


Comme je ne suis pas grand, 
je ne puis ni dire ni faire de 
grandes choses, Des petites, oui 
bien sûr. 

Nous sommes en période de 
renonciation. On en a parlé a- 
vant at pendant le carême. Mé- 
me si les temps changent, le 
carême reste ce qu'il a toujours 
été, le moment de pénitence 
avec Toi et pour Toi, mon Jé- 
sus, Même si on ne porte pas 
de cilice, qu'on ne fasse pas de 
_ jeunes, ça ne fait de mal 

personne de se mortifier. 


Mes parents me disent que les 
coutumes ont bien évolué de- 
puis les grandes exigences des 
temps anciens, mais la pensée 
demeure, Le coeur humain ne 

ut que s'attendrir en pensant 

ta Eee bonté et au suprême 
sacrifice de la Croix qui payait 
la rançon de tous les péchés, 
les miens inclus. 

Tu as été seul pendant qua- 
rante jours. Le démon a osé tor- 
turer un Dieu comme il le fait 
encore avec nous, Pourtant Tu 
n'avais jamais fait de mal à per- 


sonne, Ton premier et ton der- | 
reuve de | 


nier soupir a été la 
Ton amour aux humains. Merci 
pour tout cela. 

Ta pauvre maman, notre Mè- 
re à nous aussi, comme elle a 
dû souffrir, car elle savait tout 
le long de Ta vie que tu étais 


Dieu et que Tu te destinais au | 


maximum des souffrances que 


pas une créature ne pourrait en- | 


durer. 

Voilà que chaque année nou- 
veille, en suivant son cycle litur- 
gique, nous ramène cette affreu- 
se histoire de Ta Passion et de 
Ta Croix. 

Les siècles, nous semble-t-il, 
se pressent pour occuper nos 
esprits des merveilles et pousser 
dans le passé les vérités de Ta 
Vie. Mais Ton histoire marquée 
sur le voile de Véronique est 
restée imprégnée dans le coeur 
des chrétiens. 
nous les enfants. 

Moi, mon Seigneur, j'espère 

u'il y ait encore des Simon de 
yrène sur Ta route, des âmes 
dédiées qui te soutiennent tout 
le temps, des âmes réparatrices 
qui réparent tous ces crimes. Le 
monde est bien méchant. On le 
voit, on l'entend. Comme Tu as 
besoin de Consolateurs, 


Nous t'aimcns 


Je suis bien lâche, Tu sais! 
Je n'ai jamais de ma vie fait 
quelque chose de brave ou d'ex- 
traordinaire, mais on me dit 
qu’il y a des petits enfants qui 
n'ont fait que te donner cons- 
tamment leur coeur, leurs ac- 
tions, leurs péchés même. Est- 
ce vraiment un cadeau que cela? 
Inspire-moi afin que je fasse 
quelque chose de = gp en ce 
temps de Poire et de sacrifices. 

Je voudrais que Tu n'aies plus 
de chagrin jamais, que Ta figure 
soit souriante, car cela m'arra- 
che le coeur de voir ta Tête 
couronnée d'épines, Toi qui mé- 
rites le diadème le plus précieux 
des Rois, 

Je sais que tu entends mes 
pensées, car je n'ai pas pronon- 
cé une seule parole en méditant 
ici. Tu es dans l'air que je res- 
pire. Je te remercie de m'avoir 
donné la foi. 

J'ai tant besoin de Toi mon 
Dieu, car ce n’est pas si drôle 
la vie, J'écoute, je lis, j'observe 
et je me rends compte qu'on 
adore plus la créature que le 
Créateur. On t'oublie si facile- 
ment, emporté par le tourbillon 
des exploits et des aventures 
modernes, On cherche à Te re- 
joindre comme une gloire de 
sciences humaines. Nous voilà 
dans l’espace, il faut y penser. 
Et Toi de là-haut, tu regardes 
les marionnettes de la terre se 
débattre dans cet inconnu qui 
est Ton oeuvre et Ta pensée. 

Tu sais, je suis harcelé par 
des tentations nouvelles tous les 
|jours. Je me laisse aussi bien 
| influencer par le mal que par 
Ile bien, Il n'y a pas toujours 
| plein consentement cher Jésus, 
| Car je n'ai pas mauvais coeur, 
|mais j'agis souvent sans réfle- 
{xion suffisante, Je fais comme 
| tout le monde, diminuant mes 
| péchés comme qui dirait, cher- 
| chant des petites excuses pour 
|Jes recouvrir. Tu vois ma fai- 

esse, 
| Si Ta souffrance se dévoilait 
| de fait à mes yeux, je crois pour- 
| tant que j'en mourrais, Tu es 
{notre vie à tous et tu nous a 
[aimés jusqu'à la mort. Tu as 
proclamé ton amour particulier 
|pour ks enfants. Sauve donc 
|notre nouvelle jeunesse, celle 
des grands élans. Tu es là, je 
| le sais et je le sens. Je veux Te 


| 


Dans les temps présents on | faire une promesse. ; 
parle des athées, des incroyamis| , Je serai meilleur chez moi 
volontaires, des paiens jubilants | dans ma famille et dans le res- 
qui se font gloire de T'insulter | Pect que je dois à mes parents. 
et Ta grande Passion recommen- | € ; ar 
ce sans jamais arrêter, Ces ar- | lire. Parmi ceux qui n'ont pas 
mées de haine Te font tant de! eu ma chance, je te trouverai 
peine, n'est-ce pas? 

Tu n'as pourtant donné à chs- 
cun qu'un petit cadre de vie, 
quelques années sur la terre et 
combien en profitent véritable- 
ment? 

Je pense à tout cela en regar- 
dant ta Croix et en suivamn les 
stations de Ton Calvaire. 

Je comprends Ton angoisse et 
Tes larmes aussi. 


| penserai à Toi. 


menceras la marche du Golgo- 
| tha, j'irai passer une heure avec 
Toi pour essuyer Tes larmes et 


vers de gratitude et un grand cri 
mondial qui te dira PARDON. 


ferai des efforts au cadre sco- | 


surtout pour ramasser un uni- | 


Manie TOBIE. | 


_Elle—Procédons par élimina- 
tions. 

Lui— Vous vous facilitez la 
tâche. 

Elle—Avec vous, je l'avoue, 
mon instinct est en défaut 
Voyons, parlez-vous d'autres 
langues que le français? 

Lui-—L'angiais 

Elle-—A vec l'accent français? 

Lui-——Tout monde, chère 


A 


cent cosmopolite. 
Elle—Vous n'allez 
même pas prétendre que vous 
êtes anglais? 
Lui—A vous, Madame, de le 
deviner! 
Elle--Non, Monsieur, 
n'êtes pas anglais. 


vous 


Lui—Pourquoi en êtes-vous si | 


| 
certaine? 
l 
| 


“LUr” 
M. Jean Bard 


Elle—Non! Vous ne répandez 
pas autour de vous cette atmos- 
phère d'isolement ni cette odeur 


aux insulaires de profession. Puis 
il y a votre système pileux. 

Lui—J'ai pourtant le visage 
labre, 

Elle—Artificiellement., Vous 
avez le menton bleu. A l’époque 
des cavernes vous avez dû avoir 
des moustaches de vieux troglo- 
dyte. 

Lui—Vieux? 

Elle-—C'est une image. 1 
Lui—Dont je me passerais vo- 
lontiers. 

Elle-—Tiens! Tiens! Tiens! Se- 
riez-vous chatouilleux? 
Lui—Mon complexe, proba- 
blement. 

Elle—Parlez-vous l'allemand? 
Lui—On a tout essayé pour 
me le fourrer dans le crâne, 
Elle-—Sans succès? 

Lui—Je le balbutie. Ainsi que 
je claironne quelques mots d’ita- 
lien .,. Santa Lucia , ,, Tutti 
eut (2° PER | MNT 

Elle—Flutôt rudimentaire. Et 
l'espagnol? 

Lui—Caramba! C'est tout. 
Elle—Et vous n'êtes pas fran- 


çais. 

Lui—Mais non, Madame, puis- 
que je parle l'anglais. 
ElleEvidemment, preuve 
péremptoire! Mais j'y pense! 
Auriez-vous passé par le trou 
d'une aiguille du rideau de fer? 
Lui—Ai-je l'air d’un cha- 
meau? 

Elle—Non, mais vous pourriez 
être un slave. Le slave est passé 
maître en mimétisme. Sans 
compter qu'il possède le génie 
des langues. 

Lui—J'en connais deux. A- 
vouez que mon génie serait 
mince. 

Elle—En effet, en effet. 

(Un temps, Lui regarde sa 
montre) 

Elle—Vous vous ennuyez? 
Lui—Moi? 

Elle—Vous regardez l'heure 
avec une telle insistance . . . 


Lui—Je vous demande pardon. 
Je contrôlais. 
Elle--Quoi donc, cher Mon- 
sieur? 
Lui—Les dix minutes, 
Elle—Et alors? 
Lui—Je suis au regret. Elles 
sont écoulées depuis . ., 32 se- 
condes. 
Elle—-Ah! On peut dire que 
vous êtes précis. 
Lui—Encore une de mes ma- 
nies. 
Elle—Et vous avez confiance 
absolue en votre .., mécanique? 
Lui—Mécanique! Vous avez 
dit mécanique”? 

Elle-—J'ai dit mécanique. Au- 
rais-je blasphémé? 

Lui—Pis que cela. Mais Ma- 
dame, qui Êtes-vous? Que savez- 
vous? 

Elle—Tout ce qui est contenu 
dans mon accent. 

| Lui—C'est assez avouer que 
| vous êtes polyglotte. Et,que, par- 
tant, vous avez beaucoup voyagé. 
Elle—Voyez-vous, pour moi, 
| la terre est une toute petite boule 
| sans mystère. 
|. Lui—Sans doute avez-vous dé- 
jà retenu votre place pour le 
| premier voyage interplanétaire? 
| Elle—Il faut bien être à la 
| page, n'est-ce pas? 


0 
Le) 


Lui—-Je vois. Vous êtes blasée. 
|  Elle-Je suis surtout lasse des 


|ia planète Mars que des soldats 


| des misogynes! 

| Lui—Et comment voyagez- 
| vous”? 

| avion. 

{|  Lui—Ah! Ah! 
Elle--Quoi? Ah! Ah! 


tout de | P* 


de tabac de miel si particulières | POint 


de haut. j 

|  Elle—I] m'est arrivé d'atterrir. 
Lui-Sur de l'asphalte, pareil 

len tous lieux. Mais vous avez 

| fait des études? 

| Elle—A fleur de peau. 

| Lui-Cependant, vous n'êtes 

| pas née polyglotte? 

| Elle--Dès ma naissance, j'ai 


| vu défiler autour de moi un pen- | 


| sionnat de gouvernantes, chinoi- 


Madame, ne peut pas avoir l'ac- # Comprise. Il faut dire que je | 


| n'ai pas connu exactement mon 


re. 
| Lui—Exactement? Comment 
| l'entendez-vous? 

| Elle—Ma mère s'est mariée 
| quatre fois. Je n'ai conservé 
| d'elle que le souvenir d'un cy- 
| clone parfumé. 

| Lui—Et vous, vous êtes-vous 
mariée? 

Elle-Non, par loi de compen- 
| sation, par mesure de représail- 
|les. Mais, dites-moi mon cher 

Monsieur, vous êtes très habile? 

Lui—Vraiment? 

ElleVous avez renversé les 
rôles. C'est vous qui me ques- 
tionnez. " 

Lui—On n'a pas tous les jours 
la surprise d'une telle rencontre, 

Elle-—Je vous intéresse? 

Lui—Beaucoup. 

Elle-—Qu'en penserait 
femme? 

Lui—Elle ne le saura pas. Ici, 
nous sommes nulle part. Et il 
n'y a en moi aucune équivoque, 

Elle--Mes compliments. Vous 
avez sans doute aussi voyagé? 

Lui-—Tout mon sôul, Le voya- 
ge est ma raison d'être. 

Elle—Alors que votre femme 
reste à la maison? 

Lui—Pas toujours. Au fait, 
comment savez-vous que je suis 
marié? 

Elle—Intuition. 11 me faut bien 
parfois placer dans le mille. 

Lui—Oui. J'ai six enfants. 
Nous attendons le septième, 

Elle--Tiens! Je vous devinais 
honnête, Cependant pas à ce 


votre 


int. 
Lui—Vous voilà maintenant, 
semble-t-il, documentée à sou- 
hait. Vous devriez pouvoir me 
démasquer. 

Elle-—En effet, Rétrécissons le 
champ d'investigation. A la ri- 
gueur, vous auriez pu être res- 
sortissant de l'Amérique latine. 
Mais vous ne savez ni l'espagnol 
ni le portugais. Quant à l’autre 
Amérique, on n'en parle pas. 
Vous manquez de franche et 
sympathique cordialité. Et vous 
devez préférer le thé au café. 
Non! Vous ne pouvez être qu'eu- 
ropéen, 

Lui—Pourquoi? 

Elle—Malgré vos petits airs 
d'émancipation on devine en vous 
une sorte de rigorisme. Je com- 
prends maintenant pourquoi vous 
parlez l'anglais. Puis dans votre 
dos j'aperçois un cortège funè- 
bre, m in, notaire, professeur 
de philosophie, magistrat , ., 
Et, là-bas, tout là-bas, un paysan. 

Lui—P lus exactement un 
vigneron. 

Elle—Un vigneron? 

Lui—Un vigneron. 

Elle—Voilà qui exclut d'un 
coup la Scandinavie, Parfait, Que 
nous reste-t-il? Les petites na- 
tions. 


grand, peut-être le plus grand. 

Elle-—Son propre pays est tou- 
jours le plus grand, paraît-il? 

Lui—Parait-il? 

Elle—Personnellement je ne 
puis en juger. Je suis apatride, 

Lui—Oh! Pardon! 

Elle-Non, non, ne vous ex- 
cusez pas. Cet état permet l’ob- 
jectivité. 

Lui—Madame! En affirmant 
que mon pays est le plus grand 
je ne l’entends pas au sens figuré. 

Elle—Au sens propre? 

Lui—Absolument. Mon pays 
est le plus grand dans le sens de 
la hauteur, 

Elle—Dans le sens de la hau- 
teur? Alors, Monsieur? 

Lui-—Madame? 

Elle—Je n'avais pas tort tout 
à l'heure de penser à . . . l'Hel- 
vétie? 

Lui—Et oui! Je suis un Hel- 
vète, come vous dites. 

Elle—J'en ai eu le pressenti- 
ment. 

Lui—Pourquoi ne l'avoir pas 
exprimé? 

ElleVous me paraissiez si 
éloigné de l’imposture. 

Lui—Je ne comprends pas. 

Elle—Vous m'avez joué, Mon- 


ur. 
Lui—Moi? 
Elle—Où sont vos bras nou- 
eux? 


!  Lui—Je ne suis pas trop mal | 


bâti, je vous assure. 

ElleNon cependant à coups 
de hache? 

Lui—Oh! Vous savez les tail- 
leurs sont gens avisés. 

Elle—Soit. Mais . . . et votre 
vache? 

Lui—Ma ... vache? 

Elle—Etes-vous suisse, oui ou 
non? 
Lui—Authentique et suffisam- 
ment joufflu — pour aimer mon 


pays. 
| Elle—Votre pays? Jusqu'à 
plus ample informé, la Suisse 
n'est pas un pays. 

Lui— Vraiment? 


|  Lui—Mon attachement n’en a 
que plus de mérite, chère Ma- 


des amis nouveaux. J'aimerai | déceptions. Quand je pense que ! dame. 
| beaucoup et tout le monde. Je | l’on ne rencontre peut-être sur | 


Elle—Et pourquoi cela? 
Lui—Parce qu'au sentiment 


Quand, cette année, tu com- | de l’armée du Salut et sur Vénus | nsturel se mêlent une victoire de 


| l'esprit, un acte de compréhen- 
sion mutuelle peu ordinaire. 


Elle—Expliquez - vous, mon 


Elle—Quelle question! En | cher Monsieur. 


Lui—En Suisse alémanique, 
tout m'est étranger pour ne pas 
dire contraire: la langue, l’archi- 


des cränes . .. Pourtant d'un re- 


ide Bretagne. J'écoute et 
m'écoute. J'essaye de compren- 


ter. Les malices ne tirent jamais 
| à conséquence. Elles sont, je di- 
rais, devenues 


| gard à l'autre circule un courant | dit qu'il habite dans la maison 
de sympathie comme dans une | à côté avec sa vieille mère de- 
fète de famille, mème à la mode | venue folle. Au cours de la nuit, 
l'on | Marion est assassinée dans son 


indispensables. | 


est ce soir-là le seul chent, lui 


oo 


bain et son © habilement 


dre et l’on essaye de me suppor- | caché. Un détective privé à la 


recherche de la jeune fille s'a- 
mène au motel et subit le mé- 
me sort, La soeur de Marion, 


Elles servent en quelque sorte de | venue à son tour enquêter au 
condiment à notre cuisine natio- | même endroit, échappe de jus- 
nule, Quant à la Suisse italienne | tesse à la mort. La justice finira 


Lui—Pourtant mon pays est : 


Elle-—C'est une Confédération. |* 


Ed représente une réserve de 
joie. C'est une bouffée de chaleur 
| envoyée par le Sud. Grâce à elle, 
|nous traversons les temps maus- 
|sades sans avoir froid aux pieds. 
| votre propre langage? 

Lui-—Nous sommes gour- 


empruntés à nos pays limitro- 
phes. Tout au moins en principe. 
Elle—En principe? 
Lui-—Ces langages nous les 


les déformons, no‘s les adaptons 
à la rudesse de notre sol. 

Elle—QOui, tout cela, mon cher 
Monsieur, est très pittoresque, 
mais n'explique pas l'absence de 
votre vache. 

Lui—Décidément, vous y te- 
nez. Etes-vous jamais allée en 
Suisse”? 

{_ Elle—Enfant, j'y suis allée une 
fois en famille, alors que le 
deuxième mari . . .(?) 

Lui-—-Quel souvenir en avez- 
vous conservé? 

Elle-—Oh! Du chaos, des ro- 
chers, des pâturages habités par 
des bêtes énormes bien astiquées, 
et qui faisaient ma terreur. 

Lui—C'est tout. Vous n'y êtes 
pas retournée? 

Elle—Non. À plusieurs repri- 
ses, je l'ai survolée à des hau- 
teurs vertigineuses. 

Lui-——Dans les nuages, à cause 
des montagnes? 

Elle—Probablement. 

Lui—C'est vague. Et dom- 
mage. 

Elle—Vous venez de me don- 
ner le goût de la visiter. 

Lui—Vrai? Vous y verrez au- 
tre chose que des pâturages. 

Elle-—Je m'en doute. Mon 
ignorance a des limites. Je me 
contentais d'un cliché. Votre 
pays n'évoque-t-il pas des pics 
neigeux, des glaciers sublimes et 
des petits fromages? 

Lui—Tout comme l'Islande les 
geysers, l'Italie les mandolines et 
l'Espagne les castagnettes. Façon 
op de concevoir la géogra- 
phie. 

Elle—Je le reconnais. Cepen- 
dant une dernière question. Si 
votre pays est un paradis . .. 

Lui—Oh! Paradis terrestre 


avec tout ce que cet adjectif 
comporte d’infirmités. 


utilisons avec maladresse, nous | 


par éclaircir le mystère, 

La publicité de ce film, or- 
chestrée par Hitchcock lui-mé- 
me, et les moyens utilisés dans 
la mise en scène permettent, une 


Elle—Mais vous n'avez pas |fois de plus, à ce vieux routier 
| du suspense de faire la nique 
à 


son public. Son goût du sen- 


mands. Nous en avons quatre | sationnel le fait peut-être abuser 


du macabre et de la morbidité. 
Réalisation et interprétation sont 
de qualité, 

Appréciation morale: La des- 
cription exagérée de violences 
commises par un malade men- 
tal et l'atmosphère de l'ensem- 
ble motivent des réserves. 


SYLVIA — A déconseiller (Mo- 


rally Objectionable in parts B) 


Américain, 1964, 115 min, 
Drame psychologique réalisé par 
Gordon uglas avec Carroll 
Baker, George Maharis et Ann 
Sothern, d'après le roman d’E. 
V, Cunningham, 

Un détective privé, Alan 
Machlin, est engagé par un mil- 
lionnaire qui veut connaître le 
passé de sa fiancée, la poétesse 


| Sylvia West, Au cours de son 


: | signé 
tines 


enquête, Machlin apprend que 
Sylvia, violée très jeune par 
son beau-père, s'est livrée à la 
prostitution et est devenue une 
call-gir!, nt, jamais  ré- 
si à son sort, la jeune fem- 


et s'est mise à écrire. Frappé 
par certains as 
de Sylvia, ke détective tient à 
faire sa connaissance et s'en 
éprend. Il refuse de livrer à son 
client le résultat de ses recher- 
ches et décide d’épouser lui- 
même la poétesse, 

Le soin qu'on a mis à la réa- 
lisation de ce film, la justesse 
de certains dialogues ‘et l'inter- 
prétation brillante de la plupart 
des comédiens n'arrivent pas à 
masquer l'artificiel de la cons- 
truction de cette histoire et l’in- 
vraisemblance de maints épi 
des. La tendance mélodramati- 
que de l’ensemble enlève toute 
créance à la psychologie des 
personnages. 

Appréciation morale: Le film 
présente comme justifiables cer- 
tains actes blâmables d'une pros- 
tituée et il s’attarde avec com- 


plaisance sur les pe sordi- 
eiller. 
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des de sa vie, À 

* * 
CASABLANCA (W. B.) — A- 
dultes 

Américain, 1941, Drame réa- 
lisé par Michael Curtiz avec 
Humphre re Ingrid Berg- 
man et Paul Henreid, 

Lors de la période précédant, 
le débarquement des Alliés en 
re Mangns À Agroigrss 

i et contr par les 

Re À est l'endroit tout dé- 
les activités clandes- 
l'Axe. Accompagné de 


| sa femme, un résistant tchèque 


“ELLE” 
Mme Jean Bard 


Elle-—C'est entendu. En ce cas 
| pourquoi vos compatriotes s’ex- 
patrient-ils avec tant de facilité? 
Sur tous 
on en rencontre, 


les parallèles du globe 
même nulle 


part. 

| Lui—Le pays est exigu. Les 
montagnes sont des matrones; 
elles s’étalent et prennent de la 


place. 

Elle—Et le Suisse est prolifi- 
que? 

Lui—Sans excès. Il est de 
tempérament on ne peut plus 


raisonnable. 

Elle—Vous-même, cependant 
... et votre smala? 

Lui—A toute règle il faut une 
exception. D'autre part, recon- 
naissons-le en toute humilité, 
mon compatriote est apprécié à 


travers le monde pour ses con- 
naissances techniques, sa préci- 


i0Ù : .: 
Elle—Ah oui! Votre ,,, mé- 
canique? 

Lui=-Nos montres, en effet, 
nos hôtels, nos ponts, nos che- 
mins de fer, nos fromages . ., 
UNE 

Elle—1l y a peut-être une au- 
tre cause à cette expatriation. 
Elle—Laquelle? 

Lui-La montagne. 
Elle—La montagne? Quelle 

! 


Lui—Si elle sert d'enceinte, 
elle emprisonne. D'où désir d’é- 
vasion. 

Elle-—Mal de poète. Le vôtre, 
sans doute? 

Lui—Oh! non. Mon cas per- 
sonne! est beaucoup plus réaliste, 
Madame. 

Elle-—Quel est-il? 

Lui-—Je suis chef de publicité 


d'une agence de voyages! Pour | 
! 


vous servir, LU ds 


PARIS (CCC) — Le 25,000e 
{numéro du quotidien catholique 
“La Croix” de Paris, est sorti 
de presse le lundi 8 mars. Le 
premier numéro de ce journal 
a paru le 16 jum 1883, 


1Eke y 


partir pour Lisbon- 
et de police et 
un officier la l'ont 
à l'oeil. Tous se retrouvent dans 
un club de nuit. Le patron de 
l'endroit reconnaît la femme du 
résistant et c'est tout un passé 
qui surgit, passé dont le sou- 
venir fera se précipiter les évé- 
nements, : 
Par dynamisme ce film 
est voué sans doute au succès 
commercial. les faits 
réels qui or 7 comme {ous 
les détails iels qui l’accom- 
pagnent, sont sans le 
moindre souci de vraisemblance. 
La psychologie des ges 
est puérile; par contre le choix 
des interprètes est remarquable, 
Appréciation morale: La pré- 
sentation den ique de per- 
sonnages louches, l'attitude de 
la jeune femme, cependant ra- 
chetée par son sacrifice final, 
ce spectacle aux adul- 
tes. 
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WALK A TIGHTROPE — Ado- 
lescents et Adultes II 
Britannique. 1963. 69 min. 
Drame policier réalisé par Frank 
Nesbitt avec Patricia Owens, 
Dan Duryea et Richard Leech, 
Un architecte est assassiné de 
sang-froid à son domicile par 
un inconnu. La femme de la 


perpétrer. La jeune fe 

nie ses tions et a gain de 
em | n ami du défunt = 1 
p peu après qu'Ellen avai 
bien en effet engagé Lutcher, 
mais que l'assassin s'était trom- 
pé de victime. 

Manifestement réalisé avec 
des moyens réduits, ce film bé- | 
néficie à tout le moins d'une 
intrigue astucieuse, Même si la 
réalisation ne asse guère la | 
moyenne, l'intérêt se soutient 
jusqu'à la fin. Patricia Owens 
exprime bien les nuances de son 


personnage, mais les autres in- 
terprètes un jeu plutôt mo- 
nocorde. 


Appréciation morale: La pré- 
sentation d'une machination cri- 
minelle et d'un meurtre commis 
de sang-froid font réserver l'en- | 
semble aux adultes, | 
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Lettre de Paris 


Le cinéma français 
ne veut pas mourir 


Le cinéma a perdu la pre- 
mière manche. Mais à ne se 
tient pas pour battu et pour- 
suit son effort. Parviendra-t-il 
à l'emporter finalement? C'est 
assez douteux, car s0n Com- 
bat apparait sans espoir. L'ad- 
versaire auquel il s'est attaque 
n'a pas seulement pour lui 
l'avantage de la jeunesse, mais 
aussi celui d'être ‘dans le sens 
de l'Histoire’, puisqu'il s'agit 
de la télévision. 

A la vérité, c'est un assez 
curieux procès qui vient de se 

ider devant le Tribunal de 

ommerce de la Seine et qui 
opposait, d'une part, la Fédé- 
ration Française du Cinéma, 
représentant vingt-neuf syndi- 
cats et plus de 5,000 salles de 

ojection, et, d'autre part, 
Fe ice de Radiotélé vision 
Française (O.R.T.F.). Celle-là 
réclamait à celui-ci la baga- 
telle de 100 millions de francs 
(10 milliards d'anciens francs) 
de dommages et intérêts pour 
“Concurrence déloyale”. 


“La télévision nous con- 
damne à la mort lente”, pro- 
clament les professionnels du 
cinéma. De fait, cette industrie 
traverse actuellement une cri- 
se grave. Le nombre de films 
produits diminue d’une an- 
née sur l'autre depuis bientôt 
dix ans. Les salles se vident 
peu à peu, et déjà un certain 
nombre, à Paris notamment, 
ont été contraintes à la fer- 
meture et ont cédé la place à 
des garages, des magasins à 
prix uniques, ou tout simple- 
ment à des immeubles d'ha- 
bitations. Les chiffres publiés 
par le Centre National du Ci- 
néma sont formels. En 1957, 
on avait compté, dans toute 
la France, 408,950,000 entrées 
dans es salles de cinéma. En 
1964, le nombre des entrées 
est tombé à.273,588,000, soit 
une chute de 33.0 pour cent, 
Ainsi, en sept ans, les salles 
obscures ont perdu plus de 
135 millions de fidèles, soit 
très exactement le tiers de 
leur clientèle, Il est vrai que 
dans le même temps Le prix 
ET rar gs de 
108.06 pour cent et que les 
recettes brutes ont augmenté 
de 39 pour cent, ce qui est 
d'ailleurs loin de compenser 
l'élévation générale des prix 
de revient. 


Les causes de cette déser- 
tion des salles de cinéma par 
le public sont évidemment 
multiples. Mais les profession- 
nels de la pellicule ne s'inter- 
rogent guëre, et il ne leur 
vient pas à l'idée de mettre 
en cause, pour une part, la 
nature et la qualité des films 
qu'ils proposent aux a- 
teurs. Comme le disait ré- 
cemment le célèbre dialoguis- 
te Michel Audiard (dont les 
films, notamment avec Jean 
Gabin, connaissent un vif suc- 
cès), “quand un film n'attire 
pas le public, c'est de l'art, 
mais lorsqu'il fait courir les 
foules, c'est du ‘commercial’! 
Bref, le cinéma pense qu'il n’a 
aucune responsabilité dans son 
propre marasme et que le seul 
coupable, c'est la télévision”, 


Au demeurant, la télévision 
bénéficie d'une évolution dont 
le cinéma lui-même à nagué- 
re profité très largement, Le 
ci sæ souvient-il de son 
triomphe d’entre les deux 
guerres qui, à Paris, provo- 
qua la fermeture d'une bonne 
trentaine de théâtres (aussi- 
tôt transformés en salles de 
cinéma), de huit music-hall et 
de trois cirques. En province, 
l'i tion du cinéma a provo- 
ee ’étouffement quasi-total 

théâtre local qui ne put 
survivre que grâce à la té- 
nacité et au talent de quel- 

ues petites troupes du cru à 
l'existence toujours précaire. 
Aujourd'hui, la situation s'est 
retournée, et le cinéma doit 
faire face à la concurrence de 
2 ag gg vi n'est 4 

urs pas la seule responsa 
de l'état de choses, 


Le cinéma a donc trainé 
sa rivale sg mp les mem 
Fr re le sa plainte: “ 
télévision abuse de son mo- 
nopole, et elle n'a pas le droit 
d'entraver le fonctionnement 
normal des entreprises privées. 
Son impérialisme assassine le 
cinéma, en diffusant jusqu'à 
trois ou quatre films par se- 
maine, alors qu'elle nous a 
interdit à nous de faire de la 
télé dans nos salles, de don- 
ner sur nos écrans — ce qui 
est techniquement possible — 
des retransmissions de ren- 
contres sportives, de courses, 


| 


0 


etc. Elle vide nos salles d'une 
part, et nous empêche de les 
remplir d'autre part!”, 
Réplique des défenseurs de 
l'ORT.F.: ‘Votre crise: pro- 
ductions médiocres et places 
trop chères. Nous n’y sommes 
pour rien, D'ailleurs, cette cri- 
se a été particulièrement gra- 
ve en 1947, alors que la 
vision n'existait pas encore. 
Aux Etats-Unis aussi, le ciné- 
ma a connu une fonte baisse 
de recettes, mais le public y 
revient maintenant, car les 
ge org sont meilleures, et 
places moins coûteuses, La 
télévision loue des films qui 
ont achevé leur carrière com- 


dans les c thèques, Donc, 
nous ne commetions des 
actes illicites et oyaux. 


Nous ne débauchons person- 
ne, Nous ne dénigrons pas’, 
En outre, l'ORT.F, étla- 
blissement public, agit avec 
l'autorisation de la loi et est 
issue de textes législatifs ré- 
glementaires, notamment de 
1959 et de 1964, textes qui 
ont défini son rôle: l'informa- 
tion, la culture, la distraction. 
La télévision a beau jeu de 
se défendre contre cette ac- 
cusation de ‘concurrence dé- 
loyale”, D'autant qu'il est 
d'autres motifs à la désertion 
des salles obscures par le pu- 
blic: l'évolution des moeurs, 
le confort accru de l'habitat, 
le désir d'air pur des citadins, 
favorisé par la multiplication 
des voitures automobiles, un 
certain goût de la lecture, re- 
trouvé peut-être grâce à la 
télévision, etc., à quoi s'ajou- 
te, évidemment, la lassitude 
devant tant de films de mau- 
vais goût, ou mal adaptés à 
la psychologie des spectateurs, 
L L 


Les juges du Tribunal de 
Commerce ont Jo ent 
médité avant de rendre leur 
sentence, Puis, ils ont débou- 
té la Fédération du Cinéma 
et lui ont refusé les 100 mil- 
lions de dommages et intérêts 
qu'elle réclamait, Pour le Tri- 
bunal, l'O.R.T.F, a obtenu par 
son statut al le droit de 
diffuser par les ondes, dont 
elle a le monopole, tous les 
spectacles qui lui semblent 
bons, y compris ceux impri- 
més sur une pellicule cinéma- 
tographique. D'autre part, on 
ne saurait accuser la télévi- 
sion de concurrence déloyale 
“car elle ne diffuse rien avec 
l'intention de nuire et n'a au- 
cunement l'intention de dé- 
tourner la clientèle des salles 
de cinéma”. Les juges ont en 
outre Ru pe) que la gel d 
sion, 'appauvrir la pro- 
duction M : nr) a fait au 
contraire proliférer celle-ci, 
du moins en ce qui concerne 
les courts et moyens métra- 
ges, en raison du fait qu'elle 
est devenue un des mi 
clients des producteurs, 
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Cet arrêt est évidemment 
un coup dur pour le cinéma, 
qui espérait notamment obte- 
nir les moyens de contraindre 
l'ORT.F, à discuter avec lui 


pas terminée, ue la Fé- 
dération du C a décidé 
de faire appel, 


Mais si toutes les activités 
qui sont aujourd'hui gênées 
par l'existence de ja télév:- 
sion s'adressaient aux tr.ou- 
naux, les rôles de ceux-ci ris- 
queraient d'être se’siblement 
encombrés. La ‘Semaine re- 
igieuse’”’ d'ur diocèse ne pu- 
bliait-elle zas récemment une 
note ivyitant le clergé à se 
garder d'organiser des réu- 
rions de fidèles en soirée le 
premier vendredi de chaque 
pre a g8 6 cup 2 4 
grammation de la grande é- 
mission ‘Cinq colonnes à la 
lune”, La note ajoutait: “Vous 
risquez de n'avoir personne à 
vos réunions ce soir-là!”. 

Mais pour en revenir au ci- 
néma, le voici qu'il s'attaque 
à un autre adversaire de tail- 
le: l'Etat! Pour protester con- 
tre les taxes et impôts qui 
dit-l, l’écrasent, il a décid 
que le mardi 30 mars, l'en- 
trée serait gratuite dans tou- 
tes les saïles de projection. 
Pour une fois, le public ne 
fut la victime du con- 
tit d’une catégorie profession- 
nelle avec l'Etat. La chose est 
si rare qu'elle mérite d'être 
signalée et, à cause de cela, 
il sera peut-être beaucoup 
pardonné au cinéma . .. 

Maurice HERR. 
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RECETTES ANCIENNES 
À LA MODERNE | 


Le service des parcs provin- 
chaux du minimère du Tourisme 
de la Chame et de la Pêche, a 
présenté au Grand Salon Cuii- 


Bijoux et bibelots 


lof culinaire, le Direction géné. | 
rale du Tourisme, en collabore. | 
don avec le Service des parcs, à | 
édité un dépliant contenant neuf 


LA LIBERTE ET 


E 


Coffret | 


|tant d'y apporter les soins 


naire des plats qui ont un goût 
de terroir. 

La direction des salles à man- 
cer du Service des parcs, où se 
sont servis au-delà de 500,000 
repas en 1964, a pris l'injhative 
de sortir des oubliettes d'a- 
noblir d'ancrennes recettes Cana- 
diennes que les chefs de cuisine 
auront l'habileté d'adanter aux 
conditions d'existence de l'hom- 
me sédentaire du XXe méècle, 

Le directeur du Service, M 
Francois de B. Goudreau, a en- 
trepris des recherches qu l'ont 
amené à l'Ile d'Orléans, sur la 


recettes 
ktles de patates, soupe à l'ivro- 
gne, créons des Ursulines de 
Québec, crèpes au lard (des 
Soeurs de le Charté de Mont- 
réal), talmouse (des Ursulines 
du Québec). tarte des noneties 
(d'origine normande), bouilia- 
balwæe de l'Atlantique, soupe 
aux pois (de l'ile d'Orléans). 


A titre d'exemple, voici une 
de ces recettes: la tarte des no- 
| nettes: 
Tartes des Nonettes 
(origine normande) 


" ) Cannelle 
côte de Beoupré, dans les ar- 
chives des Dames Ursulines de org ; 
Québec et dans celles des Soeurs mt A. nboat 
de la Charité de Montréal: H à 4700 er 
découvert des recettes qui étaient er pl 
en usage dans les premiers temps n ê 
de la colonie. Foncer un moule à tarte de 


Quelques-unes des anciennes | pâte brie. Tapisser le fond 
recettes que le Service des parcs | avec de fines tranches de lard 
rise à propager dans ke Québec | salé et recouvrir de pommes pe- 
apparaissent déià au menu des | \ées et tranchées, Ajouter sur le 
grandes salles 
parcs L'initiative du mimisière | cannelle, du clou de girofle et de 
dans ce domaine tend à diverm- | la muscade, Pour une pinte et 
fler la cuisine du Canada fran- | demie de pommes, mettre une 
çais en offrant au visiteur des |chopine de mélasse, Recouvrir 
plats régionaux qui donneront | de pâte et cuire pendant 1 heure 
une saveur de terroir à l'excel- | et demie dans un four chaud, 
lente cuisine française dont les| Cette recette normande a été 
visiteurs étrangers font toujours | apportée au Canada dès le dé- 
leurs délices. but de la Colonic par les Ursu- 

A l'occasion du 29e Grand Sa-' lines de Québec, 


Les Françaises 


pièce de tourtière, ga- | 


à manger des |tiout de la mélase, un peu de| 


savent maigrir 


tout en faisant bonne chère 


PARIS Les Françaises, 
dans un effort pour maigrir, 
ont jeté du lest un surplus de 


poids représentant environ 1,- 
200,000 livres, au cours de 
l'année derrière, 

Pour ce faire, elles ont en- 


duré de vigoureux massages et 
des bains de vaveur dans 350 
établissements accrédités qui 
offremt les moyens de perdre du 
poids, 

Les Françaises savent bien 
que la mode actuelle exige une 
svélte silhouette, Par ailleurs, 
ekkes aiment à prendre de bons 
repas et n'ont guère de prédi- 
kection pour la AymaMIqUe et 
les exercices physiques. 

Comme résultat, ler salons 
d'amaigrissement font des af- 
faires d'or et de nouveaux éta- 
biissements offrent des métho- 
des ‘‘miraculeuses”, Les experts 
en thérapie physique, attachés 
à ces établissements, sont d'avis 
aue la mode est au traitement 
passif, 

Le bain ture et le massage 
sont plus populaires que l'exer- 


cice physique, La plupart des l 


clientes préfèrent s'allonger et 
laisser travailler l'appareil élec- 
trique que remplace souvent le 
massage à la main, On dit que 
le massage électrique est quatre 
fois meilleur pour diminuer cer- 
tames proportions anatomiques. 
Bain de boue 

“Nous nous occupons de la 

silhouette el non pas d'enseigne- 


Lettre du pape sur le 
bicentenaire de la fête du 
Sacré-Cceur de Jésus 


ROME (CCC) -— Sous le titre 
de ‘“‘Investigabiles divitias Chris- 
ti’, le Pape a adressé une lettre 
apostolique aux patriarches, ar- 
chevêques et évêques à l'occa- 
sion du deuxième centenaire de 
l'Institut de la fête du Sacré- 
Coeur de Jésus. 

Paul VI y reirace tout d'a- 
bord l'histoire du cuite du Sacré- 
Coeur depuis l'appel que sainte 
Marguerite-Marie Alacoque tan- 
ca en faveur de ce cuite jusqu'à 
l'institution de la fête liturgique 
par Clément XII le 16 février 
1765. 

Exprimant sa satisfaction pour 
les solennités organisées à l'oc- 
casion de ce deuxième centenai- 
re, le Saint-Père déclare: “Nous 
désirons que l'institution de la 
fête du Sacré-Coeur, mise op- 
portunément en lumière, soit di- 
gnement célébrée par vous tous, 
vénérables frères, et par les po- 
pulations qui vous sont confiées. 
Nous souhaïtons qu'à toutes lés 
catégories de fidèles soient expli- 
aués de la meilleure façon et de 
la plus complète les fondements 
doctrinaux qui illustrent les tré- 
sons de la charité infinie du Sa- 
cré-Coeur et que l'on organis 
des cérémonies religieuses spé- 
ciakes pour que les chrétiens, ani- 
més de nouveiles dispositions, 
rendent au Sacré-Coeur de Jésus 
l'hommage qui lui est dû.” 


ment athlétique”, d'expliquer la | 


direction d'un salon fréquenté le 
pius souvent par des hommes 
d'affaires et des femmes qui res- 
sentent une faligue ou peut- 
être un peu de paresæ, La clien- 


Les Pursenms sin.cressent 
à la mode aussi bien Gans le 
|cadre de leur demeure que pour 
leur tenue vestimentaire, Aline, 
par exempe, le changemem de 
siyæ dans la lierte em mis en 
vaieur dans les grandes ‘ventes 
de bianc”, Celle année, la vo- 
que est au blanc ei ks draps 
de couleur ou à motifs impri- 
més sont mons en demande. 
Tout comme la mode française 
revient souvent aux anciens 
modèles de robes, a tendance 
actuede dans la literie de mai- 
son fait un reour au siyke à 
fabaias du second Empire. Au- 
jourd'huu, on voit des broderies 
et appliqués, de la dentelle et 
ruban blancs comme garnitures 
|de draps d'une blancheur wn- 
maculée, Les modèes les plus 
effectifs sont illustrés par des 
motifs de feurs se détachant sur 
des empiècements de guipure ou 
broderie ajourée, évoquant l'in- 
timité des boudcirs sous le règne 
de Napoléon III. 

Comme contraste, on trouve 
par allleurs des serviettes de bain 
et særviettes de table aux bril- 
lantes couleurs avec dessins flo- 
raux ou imprimés fantaisistes. 
Un grand magasin parisien a fait 
savoir que 95 pour cent des ac- 
cessoires pour ïa saïle de bain 
|sont vendus parmi ces modèles. 
} +5. + 


Pompidou — Monsieur le pré- 
sident, lors de vos tournées po- 
litiques à travers la France, vous 
n'avez pas encore viaté Lourdes, 

De Gaulle — Très bien, mon 


Posette 


de 


| des hurlements d'horreur mais 
un homme saute à la mer, at- 
trape la passagere et l'aide à 
remonter sur le bateau. Le ca- 
pitaine vient en personne féli- 
citer le sauveteur: 
| — Monsieur, je tiens à vous 
| faire part de ma plus vive gra- 
litude ,,. 

— (Capitaine, je tiens, moi, 
[à connaitre le nom de l'individu 
qui m'a poussé par-dessus bord, 

SO GE 


Pour prorwnger la durée des 
chandelles, déposez-ies dans le 
réfrigérateur ou appliquez-leur 
une légère couche de vernis, 

de 

Ne jetez pas les feuilles de 
choux-fieurs. Fahes-les cuire et 
hachez-les finement avec d'au- 
Îtres légumes. Mettez du ius de 


|chou-fleur; il gardera sa blan- 
cheur, 


+ ® + 


ee 


citron ou du vinaigre dans l'eau | 
dans laquelle vous faites cuire le | 


LE PATRIOTE 


VOTRE COU 


| Billet du jeudi 
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RÉVÈLE VOTRE ÂGE La résurrection de Jean de Verrazane 


VÉRITABLE 


Voilà pourquoi Ë est impor 

né- 
cemaires afln de corriger ou 
d'empêcher les dommages ca 
sés par un Cer'ain 
en âge, 


u- 
avancement 


| Le pomt le pius important à| 
corriger est la posture, Le men- | 


lon ne devran jamaus être wrop 
avancé ou trop recué vers le 
cou, L'idéal est de tenir son men- 
ton en ligne parallèle au plan- 
cher, Fanñes ici une peute expe 
rience: assumez la posture men- 
tionnée plus haut, étirez le cou 
en ligne droite vers le plafond, 
et vous verrez les lignes dispa- 
raitre ou du moins diminuer de 
beaucoup, 

Voici maintenant aueiques 
exercices simples, mais qui sau- 
rom vous aider à oblenir et à 
conserver un joli cou, Penchez 
votre tête en arrière, plus bas 
possibe, assez bas pour sentir 
les musces s'étirer, Relkevez vo- 
tre tête lentemem, Cet exercice 
deux fois le soir au coucher suf- 
fira à empêcher le rétrécisæ- 
ment des musces. Voici l'autre: 


Assumez une bonne posture, telle | 
que mentionnée pius haut, placez ! 


la paume de a main sur votre 
front, puis poussez en avant avec 
votre têle, tout en résisiant de 
votre main, Six secondes de cet 
exercice suffisent 


Enfin, # est malheureux de | 


Un citron couvé en tranches | Voir certaines femmes possédant 


et bouilli avec les vétements | Un Visage jeune e@t jo, mais} 
enlève les taches et fait bian- |4Yant par contre un cou qui ac- 
chir, cuse un certain âge. La raison 
+ % + de cela est que la plupart de ces 

Pour prolonger la durée de | femmes ne donnent pas les mê- 


vos couvre - chussures, mettez |mes soins à leur cou qu'à leur 
une lisière de diachylon où passe | Visage. Pourtant # faut se rap- 
le talon du soulier. Si vous por- | Peer que ce cou est tout aussi 
iez un talon de caoutchouc, pla- | XPOSé aux températures que le 
cez un papier collant en dedans | visage. Il ne faut donc pas hési- 
de la botte, au même endroit, |ter à y app'iquer une crème de 

dé 47 is choix, mais de bonne qua- 

Malgré la pancarte recom- | lé. 

mandant une tenue correcte, un Faites-moi donc la demande 
groupe de campeurs en short et |de mon feuiket miitié “Le vi- 


tèe recoit un traitement au bain 
de vapeur, ou encore un bain 
de boue recommandé pour les 
rhumatismes. 

Dans un autre sation qui se 
spécialise dans l’amaigrissement 
de certaines parties du corps, 
comme les hanches par exemple, 
on trouve ‘l'appareil du rêve” 
que les femmes apportent à la 
maison, Le docteur Jean Caux, 
directeur de l'établissement, ex- 
pique que la femme, durant le 
traitement dot être encouragée 
à poursuivre son but qui est de 
perdre du poids et surveiller sa 
diète alimentaire, 


C'est pourquoi, grâce au mi- 
nuscule appareï d’enregistre- 
ment placé sous son oreiller, elle 
entend une voix douce lui mur- 
murer durant la nuit, cette 
phrase merveilleuse: “Tu es! 
belle” ,.. ! 


cher Pompidou, j'y ferai une 
apparition, 
. 


# + 
On éclaircit les articles en 
aluminium noircis en y faisant 
bouillir les perures de pommes 
péndant dix minutes, 
+0, + 
Nettoyez vos cadres à mou- | 
lures dorées à l’aide d'alcoo | 
dénaturé ajouté à une quantité 
égale d'’ammoniaque, Pour finir, | 
rincez à l'eau c'aire, 
» HA. NS 4 
Le cerne que fait la benzine, 
lorsqu'on l'emploie pour déta- 
cher sera évité si le tissu est 
repassé avec un linge humide 
immédiatement après le nettoya- 
ge, 


+ 0: + 

Une passagère tombe du ba- 
teau dans une mer infestée de 
requins. Les passagers poussent 


Danny entreprend un “travail de chien 


Danny Thomas propose qu'à moins que les propriétaires d'ani- 
maux domestiques désirent jouer une comédie baignant leur chien, 
il faut mieux suivre ces conseils utiles pour adoucir ce travail. 
N'employez pas de savon à parfum trop prononcée, ou bien trop 
d’eau, à moins que vous aimeriez nager avec votre chien, dit Danny. 


Le comédien vous conseille aussi de ne pas employer de l’eau trop 
chaude, ni d'immerger le nez sensible, La plus grande aide, nous 
assure Danny, est l'eau adoucie Culligan qu'il emploie. L'eau Cul- 
ligan fait une belle mousse, se rinçant facilement. Soyez gentil pour 
vous-même et votre chien en faisant un travail rapide, [ 


chemisette se présente pour la 
visite d'une église classée. 

— Pouvons-nous entrer? 

— Impossible, répond le gui- 


de, choqué, la chavelle à été 


construite sous saint Louis et n’a 
jamais été modernisée. Il n'y a 
pas de piscine à l’intérieur, 


Intentions du mois 
d'avril 
Intention générale: Estime 
de la vie religieuse, Intention 


missionnaire: L'influence du 
clergé africain, 


sage et les soms que l'on doit 
en prendre”, Ce sont les mêmes 
soins à donner à votre cou.'Si 
mes autres feuillets vous intéres- 
sent, vous n'avez qu'à m'en faire 
la demande en incluant un tim- 
bre de 5 sous pour chaque feuil- 
let, I:s concernent les vilains 
poils follets, les yeux, les che- 
veux, la maigreur, l'obésité, la 
transpiration, le buste, Adres- 
sez vos lettres à Cousine Blanche, 
C.P. 660, Chambly, Qué, Je me 
ferai un p'aisir d'y répondre per- 
sonnellement, 
Cousine Blanche. 


Enfin des chaussures lavables 


Des chaussures canadiennes 
de qauaité qui conviennent en 
tous poinis à no.re siècle où 
tout se lave et sèche en un ciin 
d'oeil — à cette exception près 
qu'on ne peut les plonger dans 
la lessiveuse — ont été présen- 
tées aux consommateurs à tra- 
vers tout le pays, le jeudi 25 
mars, par Dupont du Canada. 

Faites de ‘“Corfam”, le poro- 
mère synthétique qui respire, 
alles résistent aux intempéries et 
se nettoient avec de l’eau et du 
savon, où par Un simp.e essuya- 


ge. 

Les finis veloutés, tout aussi 
bien que kes finis lisses ou gre- 
nus possèdent cet avantage. 11 
est difficile, sinon impossible, 
de les différencier des maté- 
riaux ordinairement utilisés 
pour la fabrication des chaus- 


Cette facilité d'entretien per- 
mettra aux Canadiennes de cé- 
der à leurs penchants pour les 
souliers d'été de couleurs claires 
ou contrastantes, Pour les hom- 
mes cette même facilité d’'en- 
tretien signifie que la routine du 
cirage bihebdomadaire sera ré- 
duite à une visite occasionnelle 
chez le cireur. Un léger essuyage 
quotidien avec un torchon sec 
ou humide suffit à redonner de 
l'éclat aux souliers. 

“Corfam” n'est ni un plasti- 
que, ni un tissu enduit: I] diffère 
essentiellement de toute autre 
matière, Il est mperméable mais 
respire librement. Une infinité 
de pores microscopiques reliés 
les uns aux autres jusqu'à la 
surface — un million de pores 
par pouce carré — permettent 
à l'humidité provenant de la face 
interne de s'évaporer. Ces pores 
sont dus à la structure chimique 
du “Corfam” et non pas à une 
intervention mécanique après la 
fabrication. 

Les talons sont de hauteurs 
et de vo'umes variés, depuis le 
nouveau talon large dans la li- 
gne du renfort jusqu’au fin ta- 
lon élancé, En général, les bouts | 
sont plus arrondis, mais il reste 
des bouts pointus. 


Les préférences régionales 
ont infiuencé æ choix des 25 
modèles de chaussures pour 
hommes, Pour a côle ouest, Les 
souliers de siy:e balmoral et les 
souliers de ville à bout tradi- 
tionnel sont Les plus popu.aires 
Dans les provinces des Prairies 
et les Maritimes, on a envoyé 
surtout des mocassins de ville 
avec empeigne surp:quée el au- 
tres styles de souliers tout-aller, 
En Oniario, on choisit des sou 
liers plus légers et pius habiilés. 
alors qu'au Québec, les souliers 
à bout effilé sembient être plus 
vendus qu'ailleurs. 

Une des caractéristiques prin- 
cipales du Corfam est sa parfai- 
te stabilité, Il n'y a donc pas lieu 
de s2 soucier de l'élargissement 
futur. 


Un magnétophone 
minuscule utilise 
des cartouches 


TOKYO — Un magnétopho- 
ne minuscule qui mesure seule- 
ment 8 pouces sur 5 sur 2 et 
qui utilise des cartouches d'enre- 
gistrement a été mis au. point 
par la société Aiwa de Tokyo. 
Le nouvel appareil a récemment 
été mis en vente à quelque 
$62.50. On en aura bientôt assez 
pour l'exportation. 

La principale particularité est 
que le nouvel appareil peut uti- 
liser des cartouches d'enregis- 
trement dont l'insertion se fait 
sans filetage. Le ruban se trouve 
dans une résine de synthèse qui 
glisse dans je dispositif d'enre- 
gistrement, 

Le dispositif d'enregistrement 
est censé arrêter automatique- 
ment quand le ruban arrive au 
bout, 


Une cartouche contient une 


|cinquantaine de minutes de mu- 


sique et coûte $1.40, La maison 
Aiwa fabrique des rubans d’en- 
régistrement préalable, 

L'apnareil ne pèse que 3 li- 
vres. Il est tout à fait portatif, 
Car il peut fonctionner à l'aide 
du courant domestique ou à piles 
sèches, 


Un Ilalien, naviguant sous 
premier blanc à découvrir la 
côte atlantique des Etats-Unis 

| d'aujourd'hui, et à étrer 

| dans la baie de New York dès 
| 1524, longtemps avant Heury 
udson. 

I! s'appelait Giovanni Ver- 
razano et vécut de 1481 à 
1528. 

Pendant longtemps, on ne 
sut rien de lui, et c'est à pei- 
ne s'il vient d'être tiré de 
l'ombre par les historiens, en- 
core que son existence n'ait 
été ignorée tout à fait, en un 
temps où peu d'importance lui 
était accordée 

Verrazano, qu'on appelle 
| aussi Jean de Verrazane (à la 
| française), fut envoyé à la dé 
couverte par François ler, roi 
de France, qui s'était lié d'a- 
mitié avec Léonard de Vinci 
et avait eu assez de flair pour 
lui acheter sa Mona Lisa. 

Décidée à Lyon, préparée 
à Rouen, son expédition partit 
du Havre et revim à Dieppe. 

Verrazano plotait le cara- 
velle la Dauphine, qui avait 
un équipage de cinquante 
hommes et à son bord des 
pièces d'artillerie, car 'ès mau- 
vaises rencontres étaient tou- 
jours à redouter à l'époque. 

. LZ LZ 


| 
| 
| pavillon français, aurait été le 
| 
| 


| L'histoire de Verrazano, in- 

| connue hier ou à peu près, est 
racontée par le menu dans un 

| livre que lui consacre Jacques 

Haberl: La Vie et les Voyages 

de Jean de Verrazane, (1) 

Î L'édition originale de l'ou- 
vrage voit le jour au Canada, 
faisant suite à deux ouvrages 
en anglais, publiés aux Etats- 
Unis: Giovanni de Verrazano: 
His Voyages, His Achieve- 
ments; When New York Was 
Called Angoulême, 

Ce dernier titre peut parai- 
tre singulier, mais il corres- 
pond à une réalité que l'on 
doit connaitre, 

Quand le découvreur-aven- 
lurier entra avec son navire 
dans la rade de New York, t 
baptisa l'endroit Terre d'An- 
goulesme en l'honneur de 
François ler, dont c'était le 
nom avant qu'il montât sur 
le trône, 

Il appela aussi Francescane 
la côte orientale de l'Améri- 


(1) Cercle du Livre de Fran- 
ce, Montréal, 
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que du Nord, de la Floride talent, souvent à grands frais 


au Cap Breton les imeursions au Nouveau 
A sepl reprises, ss marins Monde 
débarquérent pe n dant teur Le rôle de Verrazano aux 


croisière au large du conti 
nent, poussant çà et là des 
intes assez profondes vers 
‘intérieur, y faisant connais 
sance avec des indigènes par- 
mi les plus primitifs, qui s 
montrèrent accuelllants. 


Comment expliquer l'obs- 
curité qui fut le lot de Verra- 
zane, pendant tant d'années! 

Maints facteurs entrent en 
ligne de compte à ce sujet, 
dom les guerres incessantes 
qui affligèrent l'Europe con- 
tinentale, 

Entre autres, écrit Heuri 
Bonnet, ambassadeur de Fran- 
ce et préfacier du livre de 
Häabert: ‘époque de guerres 
et de souffrances, qui connut 
aussi l'épanouissement de la 
Renaissance italienne, les 
splendeurs de la cour des Pa- 
pes, le début des haines reli- 
gieuses; où se développèrent, 
malgré les dangers et les dé- 
vastations, des villes indus- 
trieuses et un négoce actif”, 

Il ajoute que ce somt préci- 
sément les armateurs et les 
riches marchands qui mon- 


outtiet 


Traité 


Etats-Unis, longtemps contes 
té, ne l'est plus 

On le reconnait aujourd'hui 
comme découvreur des riva- 
ges de l'Amérique du Nord, 
de la Caroline au Maux, et 
le nouveau pont suspendu de 
New York, inauguré en 1964 
et le plus long du monde, por 
le son nom 

renaissance de Verraza- 

no, si l'on peut ainsi dire, ne 
remonte qu'à 1809, vaec la 
découverte d'un document ita- 
lien permettant d'avoir de sé- 
rieuses certitudes sur son sè- 
jour en Amérique 


Verrazano périt dan un en- 
gagemem avec des indigènes 
des Caraïbes, en même temps 

ue six de ses marins, dont 
eux s'appelaient Jean Cham 
pion et Michel Hébert 

On croit que ces héros per 
dirent la vie à la Jamaïque, 
ce qui n'est ni certain ni prou- 
vé 

Cela se passait aux premiers 
jours d'août 1528 et Verra- 
tano avait 47 ans 

L'ILLETTRE 
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Q. — Nous sommes mariés depuis quinze ans et som- 
mes très heureux. Mon mari est bon époux et bon père, il 
occupe une situation qui nous assure une vie aisée et la 
sécurite pour l'avenir. Il y a toutefois un problème auquel 
nous devons faire face et qui est très sérieux. Mon mari 
boit, 11 ne s’enivre pas, ne fait pas de sottises, mais il trou- 
ve le moyen de vider au moins deux bouteilles de vingt- 
six onces de boisson par semaine, Je crains pour sa santé 
physique et morale, car, à la longue, il deviendra sûrement 
alcoolique. 11 ne prend jamais d'alcool devant les enfants, 
mais ils ne tarderont pas à se rendre compte de cette vi- 
laine habitude et ce sera un dur coup pour eux, car ils ado- 
rent leur père. J'ai essayé de raisonner mon mari (lui pour- 
tant si raisonnable sur tout autre sujet), mais il rit et dit 
qu'il ne fait de mal à personne et qu'il aime son petit verre. 
Que faire? — Peinée, 

R. — Vous avez raison d'être inquiète, chère Madame. 
Il est bien malheureux que votre mari ne veuille pas écouter 
vos conseils. Avez-vous essayé de lui faire comprendre l'in- 
quiétude qu'il vous cause parce que vous l'aimez, ainsi que la 
peine et la crainte que vous éprouvez à la pensée qu'à la lon- 
gue rl détruira sa santé, risquera de compromettre sa belle si- 
tuation et surtout scandalisera ses enfants? Puisqu'il est fon- 
ciérement bon et qu'il vous aime, vous et vos enfants, il 
comprendra sûrement le bon sens, Vous ne me dites pas si 
votre mari est pieux, mais s'il l'est et que vous puissiez lui 
suggérer d'aller faire une retraite fermée, celte période de cal- 
me, de réflexion et de prière le remettrait peut-être sur la 
bonne voie, Un ami pourrait l'inviter à l'accompagner à la 
prochaine retraite pour les hommes de votre paroisse, Je re- 
grette de n'avoir pas d'autres conseils à vous donner, mais je 
vous assure de ma vive sympathie, 


, QE: HOT © 

R. — A Gigi, Je vous remercie de votre aimable lettre et 
du commentaire que vous y faites d’un article que j'ai lu moi 
aussi dans la “Tribune”, Malheureusement, je ne peux le re- 
produire ni publier votre lettre parce que vous ne me posez 
aucune question ni ne me demandez conseil, Vous avez bien 
raison de dire que nous avons tous un grand besoin de ré- 
flexion et de silence, surtout de nos jours où la vie est si ra- 
pide et si bruyante; c'est encore par la messe du matin qu'on 
se prépare le mieux à affronter le travail quotidien, 


NN + 

Q. — Mes parents sont très sévères et je les crois in- 
justes envers moi. J'ai dix-neuf ans et je travaille, Je paie 
une bonne pension à la maison et il me semble que j'ai le 
droit de sortir et de rentrer à ma guise, La semaine der- 
nière, mon ami m'a invitée à aller passer la fin de semaine 
prochaine chez ses parents qui habitent à quelque trois 
cents milles de chez nous, J'ai accepté, mais mes parents 
me défendent de faire ce voyage seul avec lui. J'ai bien 
envie d'y aller quand même et s'ils sont trop fâchés à mon 
retour, je quitterai la maison, Un conseil, j'ai confiance en 
vous. — Furieuse, 

R. — Vous faites preuve d'une grande légèreté, ma pau- 
vre amie, Ne vous rendez-vous pas compte que c'est parce que 
vos parents vous aiment et veulent vous protéger contre votre 
inexpérience qu'ils ne vous permettent pas d'entrer et de sortir 
à toutes les heures du jour et de la nuit, ni de faire de longues 
randonnées seul à seu avec votre ami, Si vous agissiez comme 
bon vous semble, vous ne tarderiez pas à acquérir une vilaine 
réputalion. Soyez sage. Conduisez-vous comme une jeune fille 
bien élevée et une bonne chrétienne et vous verrez, votre furie 
passera. 


LOUISE, 


Ro 
— Nous aïons dire cela a| elle, semblait boire ses moindres | tait .. petite Marielle, Le jour du bap- |che, les lèvres s'entrouvent en 


tème de l'enfant, prétextant une | un émouvant sourire, et ce sou- 
migraine, ele est restée seule, | rire s'adresse à Mme Laure, 


Mme Laure; je crains un peu ses 
réactions! Quant à Mme Silvé- 


paroies. 
“Tis seront heureux’, songea 


iles d F1" Liberté et 6 Patriote 
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— Avec l'aide du ciel, j'aurais 


rez pas une femme démunie de 
tout! 
— Petite vaniteuse! 


été une épouæ irréprochable,| Son geste maladroit, mais si 
dit-elle sans s'expliquer davan-|tendre, l'attira vers lui: elle se 
tage. biottit contre sa pohtrine et reçut 


— Bien-aimée . 

Puis un silence, L'ombre de 
Jean-Loup passa entre eux. 

— Si Jean-Loup étak revenu, 
dit Thierry, moi j'aurais disparu 
à tout jamais de votre vie, 

— Voulez-vous savoir com- 
bien me donne cet éditeur? de- 
manda Dominique: nous devien- 
drons riches! 

— Ne le sommes-nous pas dé- 
jà? Que nous manque-i-n? Cette 
terre nous donnera le nécessaire. | blancs, je vous aimerai. mon 
Ne visons pas trop haut. amour! Avant vous, je ne savais 

— Je veux pourtant vous di-|pas la douceur et le tourment 
re, Thierry, que vous n'épouse- | d'aimer! 


‘… le premier baiser de son bien- 
aimé, 

— Nous avons bien mérité 
cette heure par notre jiongue 
patience, ma chérie, dit-il. Mais 
comme je voudrais vous voir! 
Vous êtes si jolie! 

— Pour vous, je ne vieilhrai 
pas: vous me garderez en votre 
souvenir avec mon visage de 
vingt ans! Je n'aurai jamais de 
rides, jamais de cheveux blancs! 

— Même sous des cheveux 


ria, elle est gagnée à notre cause: 
c'est ele qui m'a montré le che- 
min! Je le voyais bien, mais 
j'hésitais à m'y engager! La chè- 
re vielle grand-mère! 

— Ne l'appelez plus “Mada- 
|me”. Je sais que cela la peine: 
|dites-iui ‘Grand-mère” avec ja 
voix tendre que vous venez 
d'emp'over! 

« . .« Si les hôtes du château 
furent étonnés, ils n'en mar- 
jauèrent rien, pas même Mme 
Laure: ele se borna à essuyer 
ses paupières où perlait une lar- 
me et déclazn que 
étarent vite oubliés. 

— Il faut bien que la vie con- 
tinue, dit M. Gaétan avec un 
pâte sourire. 

M. Valère sanda une mar- 
che müälltaire en sourdine, et 
Mme Silvéria reprit sa pose ef- 
facée de vieille ferame qui n'at- 
tend plus rien du monde. Mais 
ses yeux brillaient de joie tandis 
au’elie regardait Dominique et 
Thierry assis l’un près de l’autre 
devant l'âtre 


— Les flanimes s'élancent 
comme une armée de petits lu- 
ins, disan la jeune femme: eîes 


èchent les murs noircis, s'affo- 
lent, succombent et æ refor- 
|ment! 

| Elle partait pour lui sul: et 


IThierry, ke visage tendu vers 


les morts! 


l'aieule, 


Chapitre XXII 


Abe mène la voiture où ga- 
zouille Marielle de Feurance, sa 
petite soeur, née depuis deux| 
mois, et qui porte le nom de la 
douce enfant morte. 

A quelques pas en arrière, 
arrivent Thierry et Dominique: 
ils forment à eux quatre une 
famille heureuse, 

— Dominique, dit soudain 
Thierry, vous embellissez chaque 
jour un peu plus. 
| Elle rit doucement: 

Comme à eût 


été dom-| 
mage, mon chéri, que vous ne 
puissiez être témom de pareil 
changement! 

Elle feint 


| l’'enjouement et la 
moquerie, Au fond, elle est sim- 
| lement émue et heureuse, 

— Quand je pense que j'ail 
[néshé à confier à ce praticien 
Je 
| au’aucune 

posæi ble 
le docteur 
| l'un de ses 


mes pauvres yeux morts! 
croyais fermement 

amélioration n'était 
pour moi. Et puis, 
Joly rous présenta 
amis, écialiste des veux. Il a 
tenté cette opération audacreuæ 
|avec un Courage et un Cran ex: | 
traordinaires, 
| — Oh! Mon amour! Je songe| 
lencore au jour où l'on enieva| 
Île bandeau! Mon coeur bat- 


. €t j'étais toute tremblan- 
ie; je préparais des mots pour 
vous consoler: moi non plus je 
ne croyais pas à la guérison ,.. 
Et puis vous avez ouvert les 
yeux, vous m'avez souri: puis 
vous avez pleuré .., Nous avons 
mêlé nos larmes: c'était teille- 
ment merveilleux! 

— Je vous ai vue comme une 
idéale image toute nimbée de 
lumière . , , comme une sainte 
de vitrail ... 

Une minute, tous deux se 
complaisent dans ce souvenir de 
bonheur: puis msensiblement le 
visage de la jeune femme s'as- 
sombrit ... 

— Dominique, à quoi songez- 
vous? demande l'époux atten- 
tif. Quel souci vous effleure? 

Eïe hausse les épaules: pour- 
auoi vou'oir varier encore de 
l'inimitié de Mme Laure? Mais 
le jeune homme reprend: 

— Je crois que vous pensez 
à ma tante ... Vous aurait-eile 
fait une réflexion malsonnante? 
Voulez-vous que nous auittions 
Fleurance? 


Elke secoue la tête; jamais 
elle n'exigera un tel sacrifice 
de la part de Thierry! I le 


sait bien d'ailleurs. 
— Non, Thierry, aucune ré- 


|fiexion: elle se contente de ne 


pas m'aimer 
tant un peu d'amitié entre nous. 
Elle ne regarde jamais notre 


chez eïle, Personne n'a été dupe: 
docteur Joly. 


de Thierry, 


aimer! Nous sommes deux mala- 
droites! Pourtant, je comptais 


tit enfant à Fieurance pour apai- 
ser les esprits... 

— Ma pauvre chérie .,., 

— Maman, crie Abel, Mariei- 
le a souri! 

L'enfant court avec la voitu- 
rette: et les vollà tous les trois 
penchés sur le petit être, guet- 


mt 
——_——_————_—_— 


tant le miracie d'un autre sou- 
rire. 
| — Que se passe--1? 

La voix sèche de Mme Laure. 


éciatam tout près d'eux, les fi- 
ge en des attitudes coupables, 

— Le bébé est-il malade? de- 
mande-t-elle, 


— Non, ma tante, répond 
Thierry. 

— Alors, que faites-vous 
penchés eur elle comme pour 
| l'é‘ouffer? 


| Mais deux petits poings fré- 
|nétiques s’agitent hors de la cou- 


Et je voudrais | verture de laine blanche: ia têie 


| minuscule entourée d'un duvet 
| blond se tourne de droite à gau- 


sis de chacun, Mme Laure con- 
tinue avec eux ia promenade, 


Alors le coeur de la vieile 


j'ai vu le regard de pitié du | dame s’amollit soudain, une lar- 


me affleure sous les paupières 


— Pour qui sa pitié? deman- | ridées et coule le long des joues, 


va se perdre sur le corsage noir. 


— Pour toutes les deux, je | Pourtant. elle aussi sourit à l’en- 
pense, qui ne savons pas nous | fant; elle prend les petites mains 


tendues, les caresse. 
— Comme elle est belle, mur- 


beaucoup sur la venue d'un pe- | mure-t-eïle. 


Puis dans un retour de son an- 
cien orgueil, elle dit à voix hau- 
te: 

— Eïe seralt digne d'être une 
Mortier! 

— Mais c'est qu'elie semble 
beaucoup vous aimer, Ma 

Au moment de dire, Madame, 
Dominique s'arrête, interdite, 
Elle n'a jamais appeé autrement 
Mme Laure, Mais queque chose 
ne vient-il pas de changer, par 
la grâce d'un petit enfant? 

— Appelez-moi: ma tante, 
prie Mme Laure. A moins que 
cela ne vous soit mpossible. 

— Cela m'est très facfe, au 
contraire, ma tante, dt Domini- 
que, J'étais sj malheureuæ de 
n'avoir aucune place dans votre 
coeur 


— Ele. dt Mme Laure, en|Laure, 


oo 
rate trrel amet emeieenr 


Thierry, sans un mot, serre 
bien fort la main de sa femme: 
compréhensive, elle répond à sa 
muette étreinie; comme la roule 
s'éclaire devant eux! 

La jeune femme voit, sortant 
d'un tas de pierrailles, une mar- 
guerhe blanche dont la frêre tige 
s'en frayé à grand-peine un che- 
min, afin qu'elle pût s'épanouir 
au jour, Ainsi était leur amour: 
pour s'épanouir dans la lumière 
a dû longtemps cheminer dans 
le sentier du malheur, Mais quel 
éclat eur les cimes! Quelle pu- 
reté! Quelle paix! 

Comme Mme Laure vient de 
disparaître au détour d'une allée, 
avec les deux enfants, les époux 
échangent un baiser. 

— Heureuse, ma chérie? de- 
mande Thierry. 

— Plus que je ne puis ke dire, 
répond Dominique, 

Une brume légère monte des 
marais: ele forme de petres 
boules grises à la pointe des ro- 
2eaux. 

_— Tout à l'heure, dit Thierry 
le château dominera un océan 


de nuages, , , Rentrons! 
Il appele les enfants et Mme 
puis sans transition, 


montrant le bébé, a trouvé tout | Comme s'il confiait un grand sæ- 


de suite sa place. 
Sans y être invitée. mais com 


prenant qu'elle répond aux dé- | 


cret à sa femme, i! murmure: 
— Je t'aime mon amour, 
FIN 


Bonitace, le ler avril 1965 
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SPENCER Beaudette, Elle 329-4, ou M. Olivier 600. s1500 comptant Tr profit des Guides ph dr Pa burne par autobus, dès 7 h. 30 ans. Près écoles et église. et de formes 
Corseus, saines et soutiens-gorge | sise" POI eu Terre à vendre ST-VITAL On vous serait reconnaissant si as 1. es . prets Appelez Paul Beaumont 

aits sûr m orts : 48 acres. 515,000 vous gardiez tous les vêtements es evaliers de omb Tél: GR 4-1622 PAUL BEAUMONT, géront 
gs 3 En Area do À VENDRE OU À LOUER T quarts de section dont 700 ST-VITAL et autres articles dont vous pou- | consulteront la lettre mensuelle 1-442-10, # 


Mme Aldéa Fillion, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man. Téléphone: 
233-5490 ou CH 7- À 


légère, etc. Nous avons aussi 
beaux bureaux. Très raisonneble. 


PINE REALTY 
Téléphone: 284-0932 
49-398-1C. 


A VENDRE OU A ECHANGER — 


de 


Pas de cheveux gris . .. 
Si vous faites usage du mer- 


veilleux produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants gratuits. 


Norwood. Maison moderne: 2 éta- 
ges, B pièces. Termes faciles. Pos- 


Edifice pour club, église ou industrie | 


acres en culture, soi gris et noir, 
située à 4 milles /2 du village, 
sur un chemin gravelé. Bénéti- 
ciant des services de l'électricité, 
du téléphone, eau courante, mai- 
son avec 4 chambres à coucher, 
chauffage central étable, 
porcherie, 2 enclos pour engrais- 
sement d'animaux, machinerie. 


Rue Béliveau. Bungalow non mo- 
derne: 4 pièces. Lot: 99° x 140° 
Prix: $3,900 à termes. 


LORETTE 
Lot de rivière: 8 acres avec bâti- 
ments. Prix: $7,500 A termes. 


ILE-DE-CHENES 
Ferme: 460 acres tout en culture. 
Bâtiments modernes. Machines a+ 
ratoires au complet. Le tout: $75.- 
000. $35,000 comptant. 


vez disposer à cette fin. D'autres 


détails à ce sujet, ainsi que ! 


date de cette vente vous seront 
communiqués dans cette rubri- 


que, prochainement, 
L2 + DL 
Décès 

M. J.-W. DOIRON 


du Grand Chevalier Lebrun 
a | pour plus amples informations, 
Jadis 

Oui, jadis, Bistouri paraissait 
en dernière page. Vint un temps 
où la surabondance d'annonces 
l'en dénicha pour l’enfouir en 
dedans. Et dernièrement il était 
réinstallé en dernière, Faudrait- 


49, rue St-Pierre — Tél: GR 4-1622 


Vous êtes sûr d'avoir satisfaction si vous achetez 


une voiture de seconde-main chez Couture Motors 


i : GL Es i j , - : pui 
TT [| EE RES ER | Co en, CEE em entre oo man Menu Sammeenell — AONUNL 6 GPOrNE DaNant — 
PPéléphone: 222-4492 LENENENEES A à no 645-4056, Rue Bertrand, Duplex 4 en bas à l’âge de 74 ans. iminuent; ou encore qu'il faut ’ 
2 A VENDRE æ Bisyettes pour bon || téléphones où no 645-4056, || avec bain: 4 en haut avec bat ||! 1 défunt laisse dans le deuil | quelque chose de léger pour les | GARANTIE D'UN AN G-W 
dresser à: 251, rue Bertrand, St- . 4 comptant, Propriétaire portera ba- || son épouse, Pearl; deux belles- faire avaler du lecteur? Enfin, 
TÉL: 223-200 Ma: 123-3072 Boniface, Téléphone: 233- Ti. lance. filles, Mmes W. Solodiuk, de | tout change de nos jours. Même || 1964 Dodge (en démonstration), sedan 330, 4 portes, chaufte- 
ne, Appelez Fort William, et B. Pedersen, de les plus vieilles marques sur le rette, dégivreur, 8 cylindres, on automatique, 


| 
| 


marché sont étiquetées: 
and roved”, 


“New 
Peut-être re- 


A VENDRE — Centre du village St- 
Eustache, Maison, Grand lot, Prix 
complet: $700. Pour renseignements, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 


Calgary: deux soeurs, la Rév. 
Soeur M.-Alexandra, S.S.M.I. et 


J.-R. POIRIER REALTY 


| enjoliveurs de routes, pneus à flancs blancs, feux arrières, 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


lave-vitre, tablier de bord rembourré, 
Radio et TV — Vente et Service 


noree Et Re rs Mile Marie Doiron, ainsi que |mettent-ils en ces produits la | 2 couleurs, batterie Heavy Duty, 

Techniciens bi Robin, Mans où vadremer au. ma° pur à bros 2-7125 bon vob deux frères, Francis et Joseph. de des a ni 2 chauffe-moteur serie $3050.00 
gasin a , , VENDR $ Les funérailles et l'inhumati istouri aura fort e s’i 

Service d'une journée téléphone: Elie 316-13.  50-421-TF. | | GRover 5-1876 eurent lieu à Penetang. ea veut se maintenir au fameux || 1961 Chrysler Saratoga, 4 portes, 8 cylindres, transmission au- 


313, rue Cathédrale 


Norwood — Taché. Maison: 7 pièces. 
Visite à domicile: $3.50 


Tapis mur à mur. Salle de récréa- 
tion, Chauffage: gaz. Garage. 
Comptant sur hypothèque, 


St-Boniface — Centre. Bungalow: 5 


1-460-1C, tomatique, servo-conduite, servo-freins, radio et haut- 
parleur arrière, dégivreur, pneus à flancs blancs, lave- 


tre, rétroviseurs, glace Solex, ol anti $2195. 00 


“slogan”, New and improved, 


BISTOURI. 


À VENDRE OU À LOUER — Mai- | 
son: 8 pièces. Cave toute finie en 
rt ix acres de terrain. Sur 

rincipale au centre du villa- 


EEE te 


À VENDRE 


Le dialogue communiste 
demeure à sens unique 


Signalez 247-4288 2 couleurs, rétroviseurs éloignés 


s. 


A PU TR] ME I ET ROME (CCC) — Un sévè indsor, sedan 4 portes, transmission 
*| cher, 2 chambres supplémentaires ) — Un sévère 19 
Norwood — Monck. Grande maison | 62 Chrysler W r 4 8e mn À 7 
Transit Shell Service ee au sous-sol. Comptant requis subs- | No rapport. Très bon état. Revenu rappel au sens de leurs responr automatique, servo-direction, servo- radio, pneus à 
d mensue us 4 grandes piè- | sabilités est adressé par - flan . viseu ® 
pd de Pr nv D Lillion Evans, 47 ch. Elm Pork es -—— "7 7 Re vga AA qe proprléta 5040. 9 geule- | servatore Romano” aux catholi- FILLES OU FEMMES Le gg mr Aa he _— 62395. 00 
Gabriel Tétrault, propriétaire Votre représentante en vêtements et cuisine, Comptant requis: $1,000. | ce: termes. ques italiens et surtout à leurs 


de base “Spencer” créés indivi- 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour 
le métier 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 


Entretenons automobiles élus devant une situation dont 


il dénonce la gravité. 

Le journal s plaint ensuite 
que dans cette atmosphère cer- 
tains semblent prêts à accepter 
‘un dialogue, dit-il, bien diffé- 


Norwood — Ferndale. Bungalow mo= 
derne. 13 ans. 5 pièces. Chambre 
supplémentaire et salle de récréa- 
tion au sous-sol. Auvents, tapis 
mur à mur, draperies, Fenêtres en 
aluminium à l'extérieur, $5,000 
comptant, Balance à termes. 


| St-Vital — Vivian. Seulement $9,500. 


duellement pour hommes et fem- 
nies. Corsets, supports chirurgi- 


St-Boniface — Centre. Duplex: 7 piè- 

ces. Prix: #$11,500. Soubassement à 

2 grandeur. Chauffage: huile. 

Le tant requis: $1,500, Balance 
par propriétaire. 


on 5 Go — Près école Proven- 
cher. Bungalow: 4 pièces, 12 ans. 


1962 Chevrolet Biscayne, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmis- 


sion manuelle, Laon sh 650. 00 


lave-vitre, 2? couleurs 
1958 Plymouth Belvedere d écapotbe, 8 cylindres, transmis- 
rection et servo-freins, lave- 


sion automatique, servo- 


de toutes les marques 
Lubrification, réparation de pneus 


caux, ceintures, gaines et sou- 
tiens-gorge. 


Pour rendez-vous, tél.: 


… géssié 
e 
247-4507 


Réparations et ventes 


| 
Dufault Electronics 
| 
| 
| 


de toutes machines M Tapis our à mur, Cuisine finie | na Vaeien Seulement SR | rent de celui que prône Paul VI || ‘’Kéeupes diplonées sont plus vitre, pneus à flancs blanes, chauffe-moteur, tout neuf, 
et articles de bureau RHOVATZ os ee Ru “Éhautiage | à coucher, Sous-sol complet. Lot:| dans l'encyclique  “Ecciesiam jamais agree * pee siège amovible, radio, glace Solex, fené- 

*““Flowerland az. Comptant requis: a-| ‘1: $1,000 comptant, suam”. Un dialogue bien singu- prb À for pt tres à contrôle électrique ….... $1375.00 
R E L I A Le "4 Ë Spécialité: fleurs pour mariages nce à termes. Norwood — Braemar, Maison: 4|lier: d'un côté les communistes les 14 filles am itieuses 


chambres à coucher, salle à man- 
ger. 2 chambres à coucher et salle 
de bain au ler, Planchers: bois dur, 


affinment que jamais et pour 


Chevrolet Familiale, 4 portes, 6 cylindres, transmission 
aucune raison js ne pourront 


manuelle, lave-vitre, 


Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


Ecrivez pour obtenir 


St-Boniface — Centre. Duplex: 10 
| un catalogue gratuit 


pièces, 5 et 5, 3 chambres à cou- 
12 ans. Titre clair. 


OFFICE EQUIPMENT 


cher chacun. 


En : | er et 2e étages. Chauffage: eau | renoncer à leurs principes, de chauffe-moteur 51695 00 
& SUPPLY CO. 418, avenue Portage, Winnipeg de 2 per mm 7 Po nt Te alance: | l'autre des “catholique” qui MARVEL BEAUTY + 


renseignements 


St-Boniface Centre. Triplex en 
bonne condition. Revenu mensuel: 


Téléphone: 943-2934 Ford Galaxie, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmission 


pr ap manuelle, 2 , shall 
:. $1595.00 


que et dangereux.” 
L'Osservatore Komano 


SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


St-Boniface — Archibald, en face 
du terrain de golf. Bungalow mo- 
derne: 3 chambres à coucher. Lot: 


278, avenue Tache, 
St-Boniface 


ON DEMANDE 


lave-vitre . Eu 


con- 


è 205. Chauffage: gaz. Comptant re- | 54 x 187. Garage double. $2,500 | clut: “L’h , C' Succursales: Regina, Saskatoon, 
: 233- ET ORGUES A VENDRE : 82500. 8 ge 300 | clut: eure est grave. C'est 
pr vérin POS EE PRE ji Htc : Le qu Far jé 17 EE am tgeremnirmt l'heure de lu remonsbiité et CARNET PAP: F0FRRS Valiant V100, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmission 


Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez 4 notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J.J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


Blvd Dollard — Réduit à $7,500. Mai- 
son: 4 pièces. Chambre supplémen- 
taire au sous-sol. Chauffage mo- 
derne: huile. Termes faciles. 


A. AYOTTE 


191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 


manuelle, chauffe-moteur, 
clignotants (signaux) 


de la clarté, l'heure où l'infi- 
délité doit être appelée par son | 
nom." 


antenne entame nomme rene peter nneve naromnn | 


A VENDRE 


St-Pierre — Petite ferme: 103 acres. 
1, mille au nord du village. Près | 
rivière. 20 acres nouvellement cas- 


en culture. Pas de bâtiments, 


A rai- 
propriétaire neries seulement. Plein prix: ‘57.500 


$995.00 


Consul 315, sedan 4 portes, radio, chauffe-moteur, 4 éy- 


lindres, lave-vitre, $1095.00 


transmission manuelle PPDA FO 
Volkswagon Custom, 2 portes, chauffe-moteur, radio, 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous renseignements 
gratuits et confidentiels, 


N. BERNIER 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 


594, rue St-Jean-Baptiste MT xs "in | anti -5 Lara Eog er $795 00 
. ’ seulemen | lai Se lens OR CONTRE NN Fetne denetestpneseonerenese ere ste 
GUERTIN Frères Téléphone: 233-2027 Lorette — 130 acres sans bâtisses. || Tél.: CHapel 7-2790 


2 milles du village. Prix: $10,500 
avec $3,000 comptant. Balance au 
1/3 de la récolte. 


Belle ferme — Demi-section, 50 têtes 
de bêtes à cornes. Contrat de lait: 
23,000 livres. Etable moderne. ci- 
terne frigorifique, Machines ara- 
toires neuves. Chemin gravelé. 1 
milles de Winnipeg. Prix: $58,000 


25 milles de la ville — Chemin gra 
velé jusqu'au n0, 1. 280 acres. Gran- 
des maison et étable, Eau chaude | 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Dodge 220 Dart, sedan 2 portes, 6 cylindres, transmis- 


sion manuelle, chautfe-moteur, $1895.00 


MARCHANDS DE PEINTURES 1-452-1C. 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


| À VENDRE 
N. L, BROUSSEAU CO., LTD, 
Avez-vous une propriété à vendre? 


PAUL'S HEALTY | Nous achetons et vendons des pro- 
LIMITED priétés partout dans la ville. Eva- 


luation honnête. 
120, avenue Provencher, 


GRANDE MAISON — $5,000 
angle Taché et Provencher, St-Boniface, Angle Dumoulin et St- 
St-Boniface 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


miroir, lave-vitre 
Monet 2 Custom, 2 portes, chauffe-moteur, radio, 


pneus à flancs blancs, … $725. 00 


enjoliveurs de roues 
De Soto Fireflite, sedan 4 portes, transmission automati- 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Jean-Baptiste, 714 pièces. Soubasse- 


res. Accepterait magasin en é- | 
change. 


ed ee 


e, 8 cylindres, servo-directio servo-freins, 
ment srplet. Gaz. Gr e. baie a froide en quantité. 8100 l'acre CHANCE UNIQUE do Pr : flancs rh AA 0 radio, 
HUE cour. 3 grandes chambres à coucher us pour machines arato , 
SI VOUS DESIREZ UN SERVICE ef salle de bain 4 unités au 2e. Seu- + neuve, 2 couleurs, 47,000 milles $895.00 


| PROMPT ET COURTOIS POUR LA | 
; VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
| ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
| POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 

| PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 


lement $25900 maintenant. Doit être 
vue. 


Eat Ldde & Well Ld 


Votre avenir 
ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 


dépend de vous! 


1954 Pontiac, sedan 2 po 


de CARRIERE REALTE blancs, chauffe-moteur, © 


289, rue Taché 


SUPERBE QUADRIPLEX 
St-Boniface, rue Langevin. $5,000. 2 


. $275.00 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES PERSONNEL EXPERIMENTE ET |] TA: 
: à , res De | TRES CONNAISSANT EN AFFAI- Lee PRES ouen pese Téléphone: 247-5204 Si vous avez le désir de devenir 1960 Dodge Polara, sedan 4 , transmission automatique, 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 || RES. plet, prêt pour autre logis. Logis: 6 1-453-1c. || MAGICIEN, vous pouvez appren- 8 cylindres, servo-d et servo-freins, radio, pneus 
A VENDRE Bon à dpis mur À mur cuisine dre la Magie Blanche et la Pres- à flancs blancs neufs, 


tidigitation en suivant des cours 
privés par un magicien diplômé 
de Paris. Conditions très aborda- 
bles. Ecrivez pour un dépliant 
gratuit. Boîte Postale 383, Place 
d'Armes, Montréal, P.Q. 


EEE 
Terre à vendre 


3 quarts de section dont 450 
acres en culture, terrain plat. 
Une grande partie de terre noire, 
à un mille du village, électricité, 
téléphone, route gravelée, bons 
puits, maison à 4 chambres — 


2 couleurs, lave-vitre ss $1695.00 


rage 4 4 portes, 6 moi transmission ma- 
nuelle couleurs , miro 
ph $650.00 


chauffe-moteur 
Plusieurs autres aubaines à plus bas prix 


CHOIX DE CAMIONS 


attrayante et salle à manger, Age: 


RUE BERTRAND 9 ans. Plein prix: $39,000 


Près hôpital. Grande maison: 5 piè- 

{ ces, 3 chambres à coucher Qi -s0] ST-BONIFACE — DOLLARD 

| complet. Grand lot: 50° x 120. Comp- | $4,000 comptant. 18 ans. Maison: 11% 

, tant requis: $1,500, Plein prix: $10,900. | éta e, Bonne construction. 6 ièces, 
3 chambres à coucher, Sous-sol com- 

RS LA aEUTE | plet. Lot: 50. Garage. Beau parterre. 

rès basilique, hôpital, etc. riés 

Propriété idéale pour famille. Près | taire s'en va dans l'Est. Seulement 

écoles, xutobus, etc. Comprend un | $16,500 

logis: 6 pièces, 3 chambres à cou- 


Votre cimetière catholique 1958 


A Le Jardin du Saint Sépulcre | 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no 1 est 


cher, Aussi, logis: 3 pièces attenant | Parc Windsor — $2000 comptant. , à 1H # 2 » E se 
Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse pour revenu. Garage. Très beau lot Mason à niveau, variés: 7 pièces, 4 are: gi! se fer ms ERNST, LIDDL 1961 pre 4 2 tonnes, série 150, roues en double, radio, 
Y approbatt paysagé. Commodités innombrables chambres à coucher. Construite sur chinerie — Bonnes conditions , VA % erette égivreur clignotan (signau miroir 
dans cette demeure. Prix raisonnable. commande. Grands salon et salle [LS # OLFE LTD. dé 4 ts x), en 


de Saint-Bonitace 


prix raisonnable. 


à manger Belle cuisine avec poêle 
encastré. 2 salles de bain. Grande 
et magnifique salle de récréation. 
Devanture en pierre “Tyndal”. Près 
école, autobus, etc. Age: 3 ans. 
$22,000 seulement. Termes faciles. 


|Rue Dubuc $1,000 comptant. 2 | 
chambres à coucher. Chaud bun- 
galow en stuc 5 pièces. Nouveau 


RUE LANGEVIN 


Propriété de revenu. Grand logis: 
5 pièces, 3 chambres à coucher au 
! ler. 2 logis: 4 pièces, 2 chambres à 
| coucher Chacun, plus une garçonnie- 
re, Très bon revenu. Belle localité. 
Garage et auto-port. Une aubaine 
Comptant requis très minime. 


double, RE er 


peinturé à neuf $1650.00 


G.M.C. 1 tonne, roues en double, chaufferette et dégivreur, 


TS $2450.00 


100, EDIFICE PARIS 


A VENDRE — 215 acres de terrain 
de rivière tout en culture, 2 
milles au sud de la ville. Bätis- 
ses, Bonne eau. * mille de l'é- 
cole. Prix: 527,000 comptant. 
Aussi, lot de village à St-Nor- 
bert: 58° x 143 Téléphone: rési- 


Pour information, s'adresser à 
Carda de St-Paul, C.P. 327, ou 
téléphonez au no 645-4056, 
St-Paul, Alberta. 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


Bureau: 707 - 356, rue Main 
- Great Western Building 


chauffe-moteur __ 
International Travelall, station wagon, chaufferette, dé- 


NORWOOD toit. 2 portes et auvents en alu- . 
à x" pe à tes , dence, Ste-Agathe 315-5 ou bu- givreur, clignotants (signaux) 
itre © à 1 G t: minium. Nouveau chauffage gaz 02 # : 595 00 
St. Boniface “ESSO” Service |"; dont rl Garage Prés Holy Crous, autobus, Es borne TT de chauffe-moteur . 
2 magasins. Plein prix: seulement 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE ‘’DISTINCTION" 


ou immeuble-appartements. Comp- 
| tant requis: $1.500 

ST-BONIFACE 

4 pièces, 2 chambres " 
coucher Jolie cuisine avec armoires 
en acajou. Aussi grande chambre 
supplémentaire au soubassement 

; Bonne localité Prix très attrayant 


Maisons - Fermes 

- Propriètes | 
Nous avons besoin d'oftres | 
de fermes à vendre 


$8.500. Taxe: $180 


SALON DE COIFFURE 
Parc Windsor. 4 chambres à coucher. 
Prospére. Situé dans bungalow. 21% 
ans. Grand sous-s0] fini. $5,000 comp- | 
tant seulement. Plein prix: $21,500 


ON DEMANDE 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 


Camionnette Volkswagon, chaufferette 
au gaz, clignotants (signaux) È 


Bungalow 


$850.00 
Financement à taux modérés 


Norbert Tétrault, prop. Venez les examiner, sans obligation de votre part 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


s Ai vod à à. chambre a près Là . | 
* pl ‘informations, cieux-Sang. 3 m oucher, | | 
Mise ou point des moteurs Er nement [sion et frande cuume, Soubasse- || Henri DAUDET, gérant ||| Appelez LOUIS LEGAL | Couture Motors Ltd. 
Assortiment complet de produits Atlas : pop: | viron 515000 à 817,000 LEE WhHitchall 3-5408 | ? 
Aldés x Dééie Là ue. Bureau; 247-9267 ou 233-4845 | dues ERNIE BUCKO, 100, Great Western Building, ou 315 - RS Se-Adoiphe Angle Provencher et St-Joseph 


s'il vous plait’ 356, rue Main, Winnipeg 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 


1-454-1C. 


VISITEZ LE | Concessionnaire de Chrysler, Dodgn, Valiant, Camions Dodge 
PARC LA SALLE CH 7-3767 CH 7-3955 


Ed. BRISSON: CE 53-2280 
PAUL GAGNON; CH 7-7603 
1-457-10, | 


Ouvert tous les jours de la semaine 


de 7 h. a.m, à 11 h. p.m. Téléphone: 943-4021 


